Administration el R édaction : 


1303, 4ème Avenue Ouest 
Prince- Albert, Sask., Téléphone 2964 


Abonnernent : 
Un an, Canada - 1.50 
Un an, Étranger - 82.00 


oo 


ième Année 


Un défe 


SOUVENIR DE LA CONVENTION DE SASKATOON 


La mort dit LP. Libort, enré de Saint lubert de Whitewood, 


Rain. ES UN denil pour tout ee qui est français dans li pro- 


\inre. A , û ’ + , , « 
lendart ses {rois annees de SGTVICC dans l'armée francaise, il NCT- 


ipraitnnment, cotnimne simple soldat, pour les principes qui ont ani- 
tons des gens de cœur durant. cette guerre terrible, la civilisation ct 
L anemirde des petites nationalités, , 

Jraint nu pays jouir d'un, repos bien mérité, ot il n'avait pas 
mere quitté son uniforme bleu horizon, lorsqu'il vit en danger, au 
Canne méme, ces principes sacrés pour lesquels il avait exposé «4 vie 
der vues années de guerre. 

Pendant que les Allemands et les Autrichiens monaçaient l'exis- 
nes de Belues et des Serbes, une partie de notre Dominion mena- 
ait l'eistenee des Franco-Canndiens. | 
Trois mille commissaires d'écoles de la province sont réunis en 
entr à Saskatoon et les journaux annoncent au public que le 
Lecigrenent du Français À l'école va subir un assaut lerrible. 

Vavant pour toute arme que sû parole vibrante de patriote, le 
Pac Libert, vo uniforme français, sa présente devant cette assemblée 
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house, 

Une stature de six piéds, des épaules d'athlète et l'uniforme glo- 
reus que respecte 1e monde civilisé en imposent tout d’abord à cette 
sale eue pour frapper le faible, 

Je cite eu partie ses paroles que je tire de son manuscrit laissé par 
huentre des inions de son ami, M. labhé LP. Gravel: 

* x * 

Do gun not believe thot in diseussing the resolution now before 
Mic mectoun. affecting the teaching of the Erench language in this 
Proc ml in voting in favor of that resolution. yon avill hurt the 
fuliugs 6f vuur best friends in this war? ° . 

“Lam spwuking in the name.of the thaousande of Frenchmen and 
Begins of Saskatchewan. Fou are aware that à large number of 
Elena at Le rev ot tREt OP TE PRE var, have lefl us and have gone to 
Me fontuher their energy and their persons have béen used ar an 
bull oguiast the German invasion. 

“TFbat lon have to say to them when youarelcome them back 
nn Men pe dass 

lent ll then that you have done your bit by giving to 
lors lo the Patriotie Fund, and by subscribing to the Vic- 
ty Lust He returned soldiers will appreciate these things. 

ol them that you have done more: that you have sent 
masses lo fiyhl side by side with them, and the returned soldiers 
MD aan hour bruve these lads ware: for they saw them at Cource- 
M Liu Ride. Passchendale and at Cambrai. 

Bobhen gen tell them of the great Saskatoon Cpnrention 
Me the School Trustees of our Province, gathered * fn 4 mass 
mas hell dnring their absence on the battlefields of Flanders, 
le tube ses fronr them the right to tench their children the paltry 
pt cut ot the French language, to wieh they were entitled, | 
me dns ft what acill they think? 

on es Frenchmen and Belgians. whose only home à Sus- 
Bnlehe in, cour back, bearing the marks of the enemy's shell on 
ie bot ut Che y not 8ay fo you: 1 expected better treatment a 
dite funds? Let why? Because you-have snatchked from them that 
Me eg hell diarest to their hearts: the possibility of their chit- 
en " nue mn the original the proud answer of King sHgert of 
lu Kaiser, the inspiring letter of the great Cardinal Mer- 
Mme hrring Orders of the Day of General Joffre. 
Topo lo jour common sense: do you think such « motion 
mb clou itable crue friendly to us, Frenchmen and Belgians? 

L "the rome of glorious France and of cruvified Belgium. in the 

Hiir ‘hilèren avho suffer, fight and die. 1 appeal to you to 
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ü. J! ni. “ "" il will dispel the clous avhich hang over this meet- 
ul ñ er enr minds and you will be happy to hane performed 
D rortln of British fairplay. | 
FN is ler myself, 0 mere private soldier of the French army, 
“in lis huye meeting, having al heart the interest of the 
Talon of Hhis country, thank you in anticipation for 
LL mur du, in remembrance of France, ho have been bled 
his opte Mighty strnggle.’ 4 
E) * *e 
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POSE roux pas qué la discussion et le. vote de la résolution ar- 


du, ll ue 
ut den . ñ , , 
jy per l'assemblée, qui affecte l'enseignement de la langue 
Ü ALIETE An moon . 
Mix celle province, blesseront les sentiments de vos meilleurs 


Us dope re 
Selle quenpe ? | 


nu ! uv des mälliers de Français et de Belges de ln Nas 
OC autez qu'un grand nombre d'entre eur, dès le dé- 
UT ferre, nous ont quûttés pour 8e rendre au. front, où 
| US poîtrines ont servi de rempart rontre l'invasion 


put 
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hu rebours qu 


Dons l 


ur dire, qund'unus leur souhaîterez la bien- 
foyer? 
(x que vous qucz fait votre part en donnant votre 
"au Fonds patriotique et en souserivant aux Em- 
Et les soldate de retour appécierent ces choses. 
ser a te Vous avez fait davantage at que veus avez en 
rang À Be avec ou! Dé Le saléata Ua retour veus 
Jeunes gens: ls les ant vus à C'ourrelette, à 
À Cambrai, 
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 4.F. AUCLAIR, O.M.I. Directeu} 


nseur de nos droits. 


assemblie monstre, décidèrent, pendant son absence : 16 lex champs de | 
bataille de Flandre. de leur enlever le droit de fair. bénéficier leurs 


sion dé la quatrième législature 
a été marquée, vendredi dernier. Tout spécialen nt je suis sûr qu'i's 
par une brillante cérémonie, Sir jemploieront tvus leurs efforts à ai- 
Richard Lake, le lieutenant-gou- [der à unir tou- les citoyens de cette 
verneur, a lu le discours du 4rône 
devant un millier de personnes, 
députés, spectateurs et invités. Plus !ne commun 
de soixante officiers en nniforme dienne.” 

étaient présents. 


mence par exprimer sa satisfaction 
de lu fin de la grande guerre, qui 


s'est heureusement terminée par le termes : 

triomphe du droit et de Ta justice. : “To terhps ç-1 maintenant venn 
* ; Ée à 4 “ x 

Il exprime l'espoir que la confé- ‘d'uvoornder nutre attention aux 


rence sur le 
réussira à établir une paix perma 
nente. 


dans là guerre par la population 
de lu Saskatchewan, il l’exhorte à 
poursuivre ses efforts ét ses sacri- lonisation 
lices pendant la période de révu- , ‘ 
vération et de reconstruction, 
nrovince doit travailler plis que 
jamais à lx production des vivres, 
ain de sauver de la famine nos en- 
nemis de ln veille. 


d'nommage à ceux qui ont fait la’ qu 
siprême sacrifice de leurs vies pour 
la cuuse de In juatice et s'incline 
devant lu douleur de leurs parents 
et de leurs amis. 


ù 0 
outre-mer, dit-il, reviendront bien-. quelle je viens de faire allusion 
tôt parmi nons, 1 C 

aeurer, en votre nom eb-au mién, chaque province des ressourres ne- 
de la cordialité de l'accueil qui les turelles dans ses limites. Je ro-|P 
attend. Je sais qu'eux’ et leurs prette que le résultat de la diseus- 
camarades militaires qui sont déju sion n'ait pas été aussi favorable n 
au milieu de nous se joindront jaue mes ministres l'avaient opéré 1er 
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+ Huis quand vons leur paclerez de la grande @or culion de Nux 
( lL ! l 


chlouts dun pauvre petit cours primaire en langté loncuixe, eme 


ils pouvaient le faire autrefois, que penseront-ils?4 Qt ces Fran 
cais cl res Belges, dont l'unique foyer ext lu Saskateh. “un reriendront | 
portant encore les traces des balles ennemies, ne Pons dJironteils pus: | 
J'espérois de vous nn meilleur traitement? REponrynoit Parer que 


vous avez orriché ee qui leur tenait le plus au coeur: lo possibilité de 
faire live à leurs enfants dans’ l'original lo. fière répons du roi Albert 
de Belgique au Kaiser, la magnifique lettre du grafél cdinul Mercier 
elles émonvants ordres du jour du général Joffre. : 

“Je fais appel à votre bon sens: croyez-vous qu'une Hlle motion 
soit opportune, charitable et amicale envers nou, Francis vf Belges? 

fu nom de la France gloricuse et de la Belgiqn erncifiée, «qu 
nom. de leurs enfants qui souffrent, luttent et merent. j: rous deman- 
de de laisser cette motion «ur la table. 1. 

“Si vous le faites, vous dissiprrez les nuages sdsp udus au-dessus 
de cette assemblée, vous soulagerez nos esprits et #bux serez heureux 
d'avoir arcompli une noble action, digne du “faieplou" britunnique, 

“Pour moi, simple soldat de l'armée françaisé-prsque perdu dans 
cette immense assemblée, ayant à eccur les intérêts de lu yenération fu- 
hire de ve pays, je vous remercie d'uvance pour cé que roux pouvez fuir 
re, en souvenir de la France, qui a été saignée à blañe dns cette formi- 
dable lutte mondiale | 


en, 


+ * * | 


_ 
La foule, un moment attentive, devint vite itidiflrente et, hostile. 
[l'est des gens chez qui le fouet vaudrait mienx que «les arguments 


s'adressant À l'esprit où au cœur. Les commissairés d'école de Ja pro-. 


vince, réunis à Saskatoon an mois de février 1918, iéritaient le fouet. 

La notion recommandant au gouvernemeñt-Fabolition de l'en- 
séignemenñt du français dans les éroles de notre préfince fnt votée avec 
le même enthousiasme et le même plaisir qu'auraié pui canser la prise 
de Berlin, n 

Je dois à la mémoire de ce vaillant soldat de plier ves sonvenirs. 

Un Alsacien, le decteur Ulrich, de Hague, Ki srand talent ora- 
toire; Hit aviésiemirappel à In'raison des cémimnéattes. Pliélenrs autres, 
y compris celui qui écrit ces lignes, firent un effort pour endiguer ln 
haine; tont fut inutile. Là où le soldat français n'avait pu réussir, 
pouvons-nous @œpérer être plus heureux? 

Nous survivrons en Saskatchewan camme ailleurs. malgré la hai- 
ne ct la persécution dont nous sommes l'objet. À mesure que dispa- 
raissent les champions de la eunke nationale, d'autres, animés des mê- 
mes sentiments, les remplacent. 

Parmi ces preux, l'histoire du français dans là Saskatchewan de- 
vra enregistrer le nom du R. P. Libert enmme un de ceux qui ont le 
plus mérité de la patrie canadienne. | 
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La Chambre est en session 


em 


Le discours du trone 


(De notre correspondant spécial) iuaintenant à ‘sute notre popuia- 


tion dans la } «ursuite de l'œuvre 
qui consiste à “udre la Saskatche- 
wan plus grande et plus prospère, 


. Régina, 10 décembre 
L'ouverture de la seconde ses- 


j 


province, de qulque origine qu'il 
soient, dans = liens étroits d'u- 
citoyenneté ”cana- 


LA Cut oNISATION 

Après avoir lait allusion à lv- 
pidémie de grippe espagnole qui 
afffigé tant de familles, le liente- 
nant-gouverneur poursuit en ces 


LE DISCOURS DU TRÔNE 
Le licutenant-gouvernour eom- 


point de se réunir nombreux prollèmes qui se nré- 


sentent à nous. au seuil de la nou- 
jvelle époque dans la vie de notre 
provinee qui s'ouvre par Île réta- 
blissement de l1 paix. Le premier 
de tous est ke problème de ki co- 
La première nécessité 
‘qui s'impose à nous esk une popu- 
lation plus nombreuse, en même 
temps qu'une plus grande produc- 
tion. Cette importante question a 
:reçu l'attention de mon gouverne- 
ment depuis quelque temps et à 
été récemment, l'un des_.sujets 


Rappelant la noble part jouée 


La 


Sir Richard Luke paie un tribut 
ine conférence à Ottawa, entre 
les représentants du Dominion et 

ceux de chaque province. Une 
mesure destinée à aider à abtenir 
, : Île résultat tant désiré sur ce point 
Pour L'BxIoN a été préparée par mon gouverne- 

“Cox de nos homnies qui ont ment et.vous sera goumise. 

té épargnés mais qui sont encore; “La conférence d'Ottawa à la- 


Laissez-moi les s'est aussi occupée du trañsport : 


memes 


| 
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on. où les commissaires d'école de notre prove unis dans nne, 
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À lcitoyens 


BRE 1918. 


La question 
devant le 
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La Chambre provinciale et en 
session. Le discours du trône nous 
ipprend — ee qui n'est une sure 
prise pour personne — que nos lé- 
gislutoure auront à régler la brie 
lante question des langues, autour 
de lagnelle il est fait tant d'agi- 
tation, depuis un an ou deux, On 
peut s'attendre à d'importantes 
discussions, 

Quelle sera l'attitude du gonver- 
nement” Va-t-i1 prendre la dé- 
fence des minorités où va-til cé 
der devant la pression formidable 
exercée sur li pur les diverses ob 
ganisations publiques qui ont cru | 
devoir accepter le mot d'ordre des: 
Orangistes et des Sons of En-| 
gland? Le secret semble avoir été | 
bleri gardé antoitr de ses projets et! 
il est difficile de prédire la tou} 
inure que prendront les événe-! 
ments, 

11 demeure entendu que la po-} 
sition de l'anglais sern consolidée, 
afin de tranquilliser lp braves 
gens qui ont perdu Je sommeil à 
la pensée des terribles dangers qui 
le menacent. Pour ce qui est des 
langues étrangère. on sait que! 
nes ‘“pairiotes”" réclament leur 
suppression pure et simple de re. 
ecole publique. ? Vont-ils gagner] 
leur point comme ils en affichent 
l'assurance ? 


| 


} 


iË 


| 
| 
| 
| 


1 


| 


TX est. loujonxs dangereux de cé- 195.087, c’est-à-dire Ju moitié plus 
der au fanaiisme, quelle que soit un de la population totale, ils se- 


ja mesure de ses exigences: on n°" 
Isait jamais quelles conséquences 
fâvheuses peut entraîner une pre- 
mière concession, Notre gouverne- | 
ment est trop habile pour ne passe | 
tenir en garde contre le piège ui; 
lui est tendu, La politique de 
modération qu'il a suivie ju$qu'à | 
présent l'a déjà posé en adversaire | 
résolu des préjugés de races et lui | 
a valu l'appui de toute l'opinion : 
saine de la province. Nous vou-! 


lons croire qu'il v restern fidèle écouter jusqu'at parlement? Un 
avenir prochain nous 


IE 


jusqu'au bout. 

Dans les langues étrangères, nos | 
ennetnis comprennent naturelle- | 
ment le francais, Ils ignorent ou 
feignent d'ignorer la position tou- 
te spéciule qui ext la sienne dans ce 
pavs, du fait qu'il a été la langue 
des premiers Canadiens, des pre- 
miers explorateurs, des premiers 
missionnaires, des premiers colons, 
et que le traité qui a mis fin à la 
rivalité des deux races a uni .\n- 
glais et Françuis en une segle na- 
ion avant les mêmes droits au 
point de vue de la langue et de la 
religion, 

Cependant le gouvernement et] 
sa majorité se song refusés jusqu 1 | 
ei à mettre le frarfçais sur le pied 
des autres langues non anglaises, 
L'opinion généralement admise 
est qu'il conservera tous les droits 
dont il jouissait antérieurement. 
Le seul amendement logique à la 
loi, sux ce point, serait un article 
définissant le “cours primaire en i0 
feunçuis”, dont l'interprétation a 1 
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suscité de tout temps de si nom- 
breuses diffieultés. 


et que les droits de ln provinee à 
cet égard, tels que définis de temps 
à autre duns diverses résolutions 
de votre assemblée, n'aieut pas cn: 
core été obtenus. Néanmoins, J'ai 
encore l'espoir d'en arriver à une 
solution satisfaisante, Mes minis- 
tres, AU COUrS de cette session, VOUS 
mettrant au courant de lutat ac- 
tuel de la question et disents 
nvee vous sur les nouvelles démur- 
hes à faire pour aboutir à un ré- 
element final et équitable, 
NoTRE SYSTÈME D'ÉDUCATIOX 
“A Ja dernière session de la Lé- 
gislature, le rapport du Dr Foght 
sur le système scolaire de la Sas- 
katchewan vous a été soumis et Pa 
té en même temps, dans une me- 
sure aussi large que possible, aux 
de in province, Depuis 
les nombreuses matières Coni- 
dans l'enquête ont reçu la 
dération de mon gou- 
Quelques-tunes des ré- 
le Dr 


Î 


in 


lors, 
rises L 
sérieuse Consi 
ernement. 


v 1 
recommandées par 


NOTRE FOI! 


duuc laugue étrangère! .…. 


jun certain poids et il sernit pru- 


louère, au pass de Bismark... La 


sin de tous les partisans de la force 


[ments dé 
nous avons la ferme confiance que 
nos législateurs ne +e laisseront 
pas intimider, Us tiendront à hon- 
neur de maintenir le français dans 
la situation intangible que lui con- 
fère ln constitution, appuree 0 
un passé bistor 
ré, 
da loi aui protège notre langue 
Iplus eluire, plus expliei 


Versailles, la grande conférence 
de la paix, 1 ; 
ment de l'union féconde des : 
grandes races de l'univers, il ne 
saurait être question de chercher 
la l e 
notre belle province de la Saskat- 
e 

tin. ‘ re | 
cette ocension qui lui est offerte de 


«nada tout entier. 


| 


| Foght ont déjà été 


-0Y 
(Quelques-unes des autres rantières 
traitées dans ce rapport, qui de- plus meurtrières qu’elles et autre- 
imandent une nouvelle législation, 
seront réglées pendunt ln présente 
session.” 


iteront la pr 
un sa ] L 
mes et les jeunes filles, les burernix 


publics de placement et diverses 


née. On ne croit pas que le débat : 
sur la question des langües vienne 
avant la fin de la semaine 


une nouvelle revue, la Revue Na- \à: Washing 
tiongle, qui sera une fusion 

Petit Canadien, organe dé: So 
té Saint-Jean-Baptiste de Mént-" 
réal et de la Revue Atadienne. | 
fondée il y a deux ans par le Dr E. élèver à Londres un m 
[?- Agcoin. 


Le seul journal français de ia 
Saskatchewan 


Organe des Catholiques de lanpue 
Vançaise du Nord-Ouest 


Paraissant tous les mercredi: 


NOTRE LANGUE ! 


No. 4) 
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SIMPLES NOTES 


des langues 
Parlemen 
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Une dépéèrlie les Lune (fiers 
que de Pape a dressé à Fe pris DT 
Leatholique du monde vnfi, 
lettre encyelique pour Ferhoit 
ordonner des prieres publique 
Lo | lrne de la conférence de hr ue. 

l'agitation qui, à vrai dire, n'a lufin d'obtenir une vraie pui 
guère cessé, a repris de plus belle, !sée sur les prinripes‘de la just. 
à l'occasion de la rentrée de la chrétienne et de l@ charité ui, 


bo 


Pret 


S'hambref Lo Sfar, l'organe ai- | les hommes, 


tré des loges, resuse quotidienne- {Tous les catholiques sus 
ment ses firades linineuses. 1 va Eront à lu pensée du chef de 11 
chercher querelle aux catholiques le, | 
allemands et s'avise  hvpoerite-! 
ment cle leur citer en exemple les 
catholiques de langue anglaise qui 4 
mieux Tvisés, trouvent le MOOD England viennent d'adresse 44 
de faire leur salut sans le secours |2Uelle supplique au premi 
Oo (rstre Martin, le sommant pur. 
tringhème fois d'élèminer dis, 
les publiques tout ensciqui ar » 
aente, 14e langues en dehors de l'anstes 
N Ts insistent pour qu'il nu ot jo 
de compromis en faveur du fiers 
çris. 


* * * 
Les Orangistes et les Sun. 
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eroit rêver on lisant de parcilles 
sornottes. 

Quant à la question du fr 
le journal de Saskatoon la tranche 
avec une désinvolture qui scrait 
stupéfiunte si l'argument ne nous 
L “Nous avons 


€ 
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était déjà familier. 

encore, dit-il, une “permission 16 | Un médecin chinois de 17 
gislative" — la trouvaille est de llund, (A, prétend avoir trer.. 
son cpu — pour l'enseignement | Un fraitement efficace pour Fl- 


d'un cours primaire en français frere. Ce traitement est sis! 
sûrement inutile, étant donnée la let sans douleur. TE ennsiste 4. 
petite proportion de La population [18 massage quotidien destine 
de Jangne française dans la pro- ltver le garme de lu maladie. ue 
vince.” trouve dans le sung. Le dut, 
Le FruncoCanadiens ne sont {Chinois est prêt à venir à Colye à 
aue 32.000 dans la Saskatchewan, [9% ailleurs et à y tenir une 5 
C'est une quantité nésligenble: ils 1906 si les membres du corps r 
n'ont aneun droit. S'ils étaient | 07 # y opposent pas. 

100,000 encore, leur vote aurait xx 


rniont justifinbles. en vertn 
princive ultra-boche posé ci-des- 
sus, d'exiver l'enseignement  ex- 
clusif de leur langue dans toutes 
les teoles de à province. 

C'est ainsi qu'on raisonnait, na- 


victoire des Alliés n'a pas eu ru- 
G 


Mais auels que soie s hurle 
du fauatieme déchaîné, 


# 


Mieux encore, ils rendront 


te. 
Au moment où va s'ouvrir, À 


magnifique couronne- 


e Soccupèr deR intérérs 
+ 4 
contre Le droit. Coux de ln Sas lnité de querre sur les quarun! 
nt les hurle- !94 sont tombés, 
afin d'avoir pleine liberté d'uction. 
‘arec le gouvernement cunadieur. 
deux [Londres Le lecteur non erclusif 


Deux représentants des foru.. 
dent de les écouter. N'ils étaient | des marehande de grain si 
énveyés prochainement outr: 
fini“ 

du l'Ouest central. Ils EXpose Per / 

conditions du pays au premire. 

nistre Borden, aux autorités ! 

jee et aux Alliés. 

| Les vétérans de la grande ur. 
re se proposent de suggérer au qrur. 
[rernement fédéral de den. 
jun mulliard porr sa part d'inde. 
Katchewan tiennent toujours. Se [milliards que doit exiger l'An. 

rontcils axsez forts pour se faire lferre. (el argent serait ent. 
à rapatrier lex soldats, à soutins 

le dira. [les veuves et les orphelins de co 

x k 

La France vient de renouer: à 
ses traités de commerce avec le t'a. 
nada. Alle adopte cette vsur. 
en vue des {épociations à da find 

r\le guerre. NI n'y a là de xa part 
ique glorieux ct sa- ue sentiment de méfiance. Li 
[rhone s'est d’ailleurs faite d'uveur 

* * * 

La Patrie nous annonce, sur nn 
titre de deux colonnes, que Focl 
et Clémenceau ont été‘idolisés 
va se demandé» de quel genre 1 
supplice ü s'agit. Le père Nu 
déteint évidemment suêses colli- 

\borateurs, 


les opposer l’une à l'autre dans 


++ * 


Dans la province de Québec, F.- 
D dit favé- | pidémie a causé 13,000 mortx. cn 

imenter un accord qui doit avé- un mois. C’est bien plus ane ln 
se les mejlleurs intérêts du Ca-: erre, qui « duré au delà de cin- 
jJuante mois, Lui & pris d'hon- 
mes. Aux Etats-Unis, l'influenz 
luient de tuer 350,000 personnes. 
j quand la guerre eurapéenne n'n 
accomplies par [pas tué où blessé plus de' 240,000 
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. de pagle” et la belte tragédie intitulée: [ES # 

; “iCapine ous pardongons”. ÎLYy aura | Le 6 nuvetunbre est décédé Alvares 
asst chant et musique. L'orchestre, Chugnou, célibatuire ägé de 26 que. 
Racicot prétera son céncours pour lu ll Jabæe pour pleurer si perte, son 
roisée, ‘Venons en fonle à la salle pér e, sa mère, un frère et cint sœurs. 

Baint-Jean-Beptiste le 15 décembre à læ $ nuvembre est décédé Joseph 
8 heyres l,M. D'avance, vous êtes Fournier, âgé de 97 aus, Fl laisse pour 
avautés de passer des heures déficieu- ke pleurer soil épouse, tée Roberte 
ses. N'oublions pus Ja dute indiquée! Chagnon et une fieite, son père, su 
Qu'onvse le dise! liuère, quatre frères el quutre sœurs. 


| 


Depuis uu mois, lu grippe « fait 
L'en des ravages, dans notre petite"10- 
entité. Presque tous À ont pussé et 
le cinetière qui était vide: jusqu'alors 
renferme muintenunt six grandes per- 


poties 


De possage. Le Rés. M. Gendron. Le 11 novembre, Mme Téo Yauchon, 
devernnt de St Vietor tait de pus nées Vire Peugdoin, ue (de "+ ults. 


lers de dollars. 


d'être nuisible an point de vue aeons- 


1 . 
ltique. Les travaux avancent rapide. | Plusieurs tevres ont étg achetées 
| ment et nous comptons que vors Noël ldenièrement par nos gens. Saint 
lcout sert terminé, Denis est un centre exclusivement 


Belle générosité. L'autre jour, uu finenenis : 


jeune homme vennit au preshitère lébordables, Mis à qui de droit. 
pour payer sa “dime” 7 ° 
Cotubieu dois-je? demanudu-t-il. dl 
Vons avez denx terres, répond le DUCK LAKE, Sask. 
D 


curé, c'est# 12 piustres. 
Edi-on obtigé de donner 1 


% épidémie de l'influeuza, qui à sÛ 
à peu prés 


Duck Luke, 


pius- 
tres” 

--Oui, si vous pouvez. 

- Eh hien, les voici! 

Et le jeune homme dépose 100 pr4#- 
trex sur La table, 

Mais. lui dit Je prétre stupéfait, Lsenue, 
sous sous trofipes! Cest trop! M. Alexis Périlhut, de la cainpaght 
Non, non! répond le braie parenny de Duck Lake, vient de louer une mai 

we PEglise je ne muarchande juiunais. [son prés de l'école où su famille pus- 
soru l'hiver, ufin que les enfants puis- 
seut suivre les classes régulièrement. 
Qnant à. Inj- “MÉMe, pi se condumne À 
‘demeurer seul Uung sa maison afin 
de soigner les chevaux et le bétuil, et 
voir à su fer. C'est un exemple de 
dévouemebt qui mérite d'être relesé 
et -Jouë pur les gens'qui savent appré- 
cier l'éducution à sa juste valeur. 

Un bon uombre de familles ne vé- 
jouissent déjà à 14 


2 LAN du pro- 
nés der Je refout 


semaine et les internes du 
lent été vuppelées après un mois d'ub 


C'est ponr le bon Dieu! 

Puisse ce magnifique een trou- 
ver beaucoup d'imitateurst..  Agran- 
idir l'égtise, construire une sucriatie, ! 
vestauter le presbytère, bâtir... Qui. 
‘sait? un couvent peut-être: voilà de 
œuvres qui récianent une générosité 
pion qu'ordinaire,  [t nous vous tout 
lieu d'espérer que les paroissiens de 
Visvount serpnt, comme d'habitude, à 
lu hauteur de ja situation, “Cest pour 


jt bon Dieu‘ chain retenu des | 


! 


les terres y sont à des prix 


dans toutes les fuinilles de 
sSeible toucher à sa fin, 
les écoles sont rouvertes depuis une 
Couvent 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALSERT, Sask, 


Voustrouverez ici une , éducation so. 
gnée, un cours d’études complet, une 
parfaite discipline et un milieu idéal. 

Le cours d'études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 

Le français est enséigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique, de peinture, 1e 
dossin, de travaux à l'aiguille, do dac 
cylographie et de sténographie, 


î 


Pour les conditions et autres ren- 
seignements s'adresser à la 


Rév. MERE SUPERIEURE 
p. 1.191 


Dr BOULANGER, M.D., C.M. 
Des Uôpitaux de Paris et de Londres 
Ex-interne de la Maternité—la Mi. 
séricorde de Montréal 


Téléphones 1032 et 4340 


ne nn 


DRS BOULANGER ET BOISSONNEAULT 


LABORATOIRE DE RAYONS X 
Bureaux: 10011, Avenue Jasper, 


es plus DR 


SASK, MARBLE af 
CONSTRUCTION 
co., LTD 


114, Be Rue 


MAISON BELGE 


LAVAGF 3EC 
TRAVAIL SOIGNE 
PRIX MODERES. 


ne 
SE 


MACHINERIE MODERNE 
PRIX MODERES 


C. Courtois 


71 rue de la Rivière Ouest 


ATRLIEB DH PHOTOGRAPHIE 


BANKS STUDIO 


Suocesseur de Chinholin à Sundio 


ARTISTE PHOTOGR RAPHÈ 


d'ravaux sxéoutés promptti son 


conenttte Agrondisse ments do photos” sr ie « 
Répurations en tous genres Attention aux comm andos psr 181 
" RUE 
48 EST, FUITIEME 
Prince Albert, Er u 


Boite pesisi 


AR D Téléphone 42 , 


BOIS D! DE E CORDÉ 


Dr BOISSONNEAULT, na, fn. CM 


Gradué de l'Université Laval de ne à V9 
Québee Si vous avez du bois de ge au 
dre, apporiez-uunis— -le. NOUS pour ® À 
tes plus haute prix du ni Mi ‘ 
bon boi e toutes suries 


près Bureau de Poste 


EDMONTON, ALTA rt Fu Go. 


+ a.emtt ouest 


Tho ice Hi 


. 17ème ruê et 2êiu 


tm ner at me en du 


ne œuvre de colonisation à entre- 


rendre par le “P 


ART à . oinl de vue c l'influence francaise et de dégne 
te du Jen " lesquelles nous devons, sans délai. répondre à 
Je me mn fait par la direct'lon du ‘Patriote de l'Ouest” 

bel ot njonrd'hti montrer quels avantages nous pouvons 


ylrais ue PR . 
de vs nt de vue de lu colonisation. de cette diffusion du Patriote 
DHL pol 


qucher. 
J'abord il ue Î 


Tout A : . 

fut jemment porée, surtout dans l'Est: Eat-il sage, est pur 
t [rt je , 

UE aalement faire œuvre do patriotisme que de diriger des 
cet 


ie français VOrs ler plaines de FOuest? Ne sont-ils pra 
Stten DEUS ‘1: i Ï 

" Le englontis, an milieu du grand tout eosmopolite qui es 
L mue, dans un ter npse plus au moins long, leur foi ot 


TD il Lu 
run, PE] 


lang” 


La question { scrieuse, elle peut être angoisante pour ceux qui, 


Lure Je patriotes, veu lent avant tout.le plus grand aan 
age HE 


de da rave. 


Elle dut pt 
mn -errement de eœur, 


utctre trop peu comprise dès le début. ete n'est pus 


4 l'on songe à Favenir qui eft 
nn certe que EC: 


re, <i les rourants d'émigration de la province de Québec vers {tement Je développer ee mouvement d'immigration. 
GILLES ; 


je Luis et de France vers l'Argentine eussent été dirigés vers 
n net eng ane à Uno épaque où tous les espoirs étaient 
Emme la question nci se pose plus de lt même facon au- 
L'heure est un fait incemtestable, «est que nous ne sommes 
pe poignée. peine cent mi Île sur une population égale presque 
be de Li proue de Québec. Cette poignée saura-t-elle maintenir 
Nanational et religieux , si elle est secourue par le vieux Québec: 
méme am ve socours, O8t-olle destinée à périr?... 

La rpmie et délicate. Bilen des choses sont contre nous, (Co 


je tte CEUX UE SE SON donné la peine de venir étudier sur pla- 


” 
mére, que Pos 
Turion, torant la “Journée des Ecoles”, de visiter x plupart 


lahoustens qui régnait à chacune de asemblées, énergie 
bunelle en appluudisait Jar oratours, le geste de générosité qui 
mat Le applhudissementss, je me suis dit qu'une race qui en- 
me cublable< dévouemer Ms ne peut pas péru. Un peuple qui 
qua hugne ne peut pes la perdre. La race française, dans 
ne partent ailleurs, est immortelle. 
* + x 

Fe aontue donner dess preuves maférielles, je n'aurais qu'à 
Der Der due non voisinage immédiat: elles abondent, 

Poue par evemple la paraise de Saint Denis. Fondée il x a! 
qe ame à peine, entourée par des Galiciens à l'est, par des i 
buis et barons au sud et à l'ouest, par une population mélan- 
bu nan, quel pouvait être son avenir? Lt cependant, cette colo- 
ua khut, ne comptait que quelques familles, et detente assez 
brtante pur que son église, rebâtie pour la deuxième Fois, soit en- 
ty pate et que Ja création d'une seconde paroisse puisse, être 


la 


See Vila, ne coniptait en 1908 que trois on quatre fa- 
sig le en compte maintenant plus de quatre-vingt 
Loti doit v dire deux messes chaque dimanche et lé. 
déc bien trop petite, ‘ra faire place à une autre plus en rap 
es de mens de li population, - 
On peut eu dre autant de Tlowell. Après v avoir dit li messe 
kenint, lon bâtit une église de dimensions considérables pour 
qe et cepentint est bien juste si cette église, trop grande au : 
Lt matnteont contenir tous les paroissiens, 
Cirad paroisses du nord l'est bien plus encore des pa- 
dise de Régina, où ln population de Jangue françuise a 
Gé lus die jooportions beaucoup plus grandes, 
“lire que nos parosses, loin d'être étouffées sous la poussée 
ppt ‘riutre qui les environne, prospèrent et s'agrandis 
Vi eine ei quelque. sorte à une répétition de ce qui s'est 
ns ke Canvas de l'Est et duns certaines régions de l'Ontario. 
Fe meulti ont été atteints sans le secours d'une très forte 
si di Qi ve, puñsque ces dernières années, cette innigra- 
peu prés nulle, quels résultats n'aurions-nous pas le droit 


Ep. SR lait de : : 
lu vtt Lien canaliser vers nous le trop plein des 
R paroisses lee Québeeg 


1 


* * * 
HE ques 
aus 


M parlons d'un n: uvement de colonisation, il n'est 
in dépeuple- la province mère, qui ext. et doit 
tp ‘ cu ht de ln ra : française en Amérique, et qui. 
lle à lol besoin de toutes ses forces, Mais ce que 
Ci que les fils d fermiers, et souvent même les fa- 
are | ennent lt paroisse natale pour émigrer dans 
TR cn Jun nIs soient dirigés vers l'Ouest, où, plys que 
O1 de Quél c, ils ont chance de conserver in- 


lmur foi 

NP fon ot Le Le D ‘ . \ 

ee due | “leu langue, et ot: ils aideront efficacement à la sur- 
“Ktave, 


“s onrions, e 
TT 
Bterat | 


L Œiieres qu 


n faisant co’ .naître davantage lu Saskatehewan 
ie aide pr se de la vieille province, at nor 
\a. dé la race, à faire l'éducation de ses lectours 
Mons que les curés de paroisses, qui se rendent 

“eh de Leurs parissiens sont décidés à partir, usent 

de re les diriger vers nous. 
COTE MU de nous faire connaître Ri-hurs. LL 
die ae À des tWantages matériels nombreux qu offrent 
Me Lu “ot, les Q Sr rebee, de fairomsi voir combien sont satis- 
TETE du ue 1e e0IS venus ici vu quelques années, I 
À uns da ane qu il existe des groupes solides, “les rn- 
Julius ; ru français, les avant-gardès fières de toux 
Yution,. tel { héritage des ancêtres, des or pRtISA- 
a nn put ui cs et nes, des paroisses orgunisées, tout ee 
MADETR ginet ss attirer sinsi aur teur l'attentien 
ke, Ha portes dans Québec & Journal ! Te jaurnal tqui,-chaque se- 
chaque ing l'écho e tios lutteë, et de nos espéran- 
6 ie de mn , La faire aonguître, par sa chronique locale. 
Ppoisseg tlans Inquelle le Jacteur se souviendra 
4 


de SUlts, 
que tel 
r fluer 


À qui 


à 


"Hi lrcpu 
“Técun Patentun ami. 


, 


D a nt A ee ccm Benne 


dans mon ppéeédent article de montrer bone. 


aut répondre à une objection qui de bonne: 


Mme angoisant sont repartis confinnts dans nos destinées. j'emprendre vatre devoir. et non seulement pour le comprendie is, 
deense bierx souvent d'être peximidte, lorsque jétetpour laccmuplir, 


K puisse raneuses du 110 rd de la province; lorsque ja pu Cons Comité local de Prince Albert ont <soncrit Pont un nombre réspoetahle | Heures: 9 a.m, à 9 PR. 
| 
| 


me 


LE PATRIOTE DE L'OUEST MERCREDI 11 DECEMBRE 1018 


Re ee + ee ee nement 


D ue eee mesh See ana + dent Re 2 Sn rene cum ee er «mn - ee 


Que nous veut 
cette Association ? 


' 
' 
‘ 
; 


atriote de l'Ouest” . sn sara ver 


‘ciafion à ei son congrès annuel à 
Ottawa la semaine dernière. On 
Ce ser le journal, qui ira faire connaître dan< Québec li fertilité va décidé Ja fondation d'une nsso- 
de nos plaines, l'abondanee de notre production, la prospérité 5 par. (ation dont les administrateurs 
Et ce ser Favantage de checune de jieront, choisis para les officiers 
des | LHOUESS .. . . qdes ministres de l'Instuetion pu- 
nos pareises, d'avoir une chronique locale bien faite, bien réditée, in. hliquo dans chaque provineo et 
téressunte, afin de retirer tout le profit possible du courant d'oniura qui aura pour bnt de ‘renseigner 
tip, qui ne manquera pas de se produire à In suite de eette “mpaone j'paque provinée sur ce que font les 
autres”. Ce nouvel organisme. 
où la provines de Québec ga 
trouve exeluso, à fout l'air d'une 8 
L'éducation de nos enfants et l'organisation dé nos fes sont nouvelle machine de guerre con | 
jeux points importants du programme de nos assocations noiouale, fe Téducation catholique. Ca. 
Câee À Li bonne volonté et au patriotisme des troupes, au dés cueinent jions-nons devil, AT. Dirneel ne 
ail, à Lu Dire at: n ' 
es ehefs et à l'influence du jonmal. 6 a beaucoup de trans le fai jtôus les câtés et de toutes ds fa. 
dance donx directions, Mais tout en parachevant l'œuvre uen. çons, eomme le fnrent du reste 
6e Test un troisième point sur lequel nous devons porter ts torts Dollard et ses compagnons durs 
la colomeations La colmisation du <ol par des Franco-Canidi ve qui, k héroïque combaë qui constitue, 
aan FPT ne ga TS sauf le dénouement. une bonne 
u * Brottpes, nous permettront de résister it | MOT lallégorie de Ja destinée de notre! 
tante dé l'émigration étranugtre, Après la guerre, celleei ne ner irace, toujours assaillie ef obligée, 
pus de se précipiter vers les plaines de l'Ouest. telle aussi Madeleine de Vorehi. 


ss . à . . na ‘At : 24 te de va 4 
Et Fun des bats principaux de la campagne du Patrie st que part dl être toujours sir le rer: SR 
parts E 


lois la tichesse de nos fortuiors 


i 
! 


de propasnde pur le journal. 
+ 


# 


! 
| Un bureau de colonisation, où un comité, — le nonr ttiporte | D NES S nmne ee 
{ . l 

! 

{l 


jreu — devra aussi être fondé pour répondre aux demandes d'inforn ab on on ad ob ab en non 
tions: mais chaque chose sera faite en son tempe, Pour le moment, il | SRE OO 6 vi ee 
, . - r } 14 
laut aider lt campagne de propagande. Vous pouvez, et Vous coudre | « 
aider; vous le voudrez, autant pour développer l'influence chaire n D < 
l'aider; vous le voud tant } lévelopper 1 
jdu Jourual que pour attirer dans vos paroisses un mouvement de colo | | QT 
uisation franco-canadien. parents au foyer .? 

Mars de grâce, n'attendez pas qu'un conférencier de bonne vo | . 

oo . . . . Envoyezleurs voire photographie, | 
lonté visite voire paroisse: n'aftendez pas qu'un ami réchonc vue] Lien ne leur fer tant plus 
OUserp{ion: ne comptez pas les uns sur les autres: é'est li le vrin | 

. Lo n e C2 Î 
moyen de ne rien faire. Montrez que vous êtes assez patriote pour ‘City Art Studio: 


Lopne he 


! W. J, JAMES 


NOUVEL EDIFius MA NVILLE 


Le Comité Exécutit et le Entré 
Entrée sur la 10ème rue 


Le Pafriote est l'organe de L'ACEC 
d'abonnements, Pourquoi ee geste ne serait-il pas fmité par Le outre 
groupes de la province? Fespère que le Comité Exéoutif adrescra à 
chaque cercle, si ee n'est déjà fait, une invitation spéciale, ain rit 


CTI ITSE TETE) 


établissent rapidement dans leurs paroisses respectives une ae de 
souscription. Et pourquhi n'esaieraient-ile pas d'organiser de: puutics 
de paniers, des parties de cartes, des séances dramatiques, dont le pro. 
duit serait versé au fonds de propagande. 

Déjà, plus de 1200 abonnements ont té recueillis, 


Co ben. | 

mais ee n'est pas asez, quelques paroisses seulement ont donné. 1] | 
| 

ñ 

; 

| 

! 

} 


faut tripler ce chiffre: faut que d'ici Noël, 3000 familles de Québec, 
des Etats Unis, de France, de Belgique, recoivent le Patriot @t par 
fai, sachent e6 que nous faisons ici, ce qu'elles pourraient x Lüre elles 
méme, 

Que chaque lecteur fasse sn part et ce résultat sera non seulement 
atteint. Mais dépassé. Qui done, pour la survivance francaise, ne von 
drait pas donner son obole” 


Ravuoxp DENIS. 


Le sourire de 

|49 47 
l'homme élégam- 
iment mis 

Let usure à celui que nos avons 
habillé. Ta la satisfaction d'être 
bien vêtu en tout temps et en toute 
uccaston, On le remarque par le 
chie et Br coupe de sos Habite. fai 
lesvous babiller chez nous. vos 
IV trouverez Volre nantaise, 


W.STUART 


TAILLEUR EXCLUSIF POUR DAMES ET MESSIEURS 
Mitchel! Block, PRINCE-ALBERT 


Crancois Fortin, Montmartre. 
Rosaire Biodeuu, Montinartre, 
Palnia Goulet, Montioartre, 
AT. Breton, Montrartre. 

: Napoléon Nadeau. Mentmartre, 
Î 

N 

"4 


Les Franco - Canadiens de 
Montmartre souscrivent à 
la campagne de propa- 
gande du “Patriote” 
_—__—— Charles Eearnot. Montuartre, 
Nous avons recu de Mantnurtre | Philipne Perron, Mentinartre, 
dix-sept souseriptions de 83,00 !Chas, Levesque, père Montiartre 
pour quatre abonnements au jour- 1. P. Côté, Monture, 
nal On nous informe que cc Montimar 
d'est qu'un commencement et que 
le corele local de FACE est à 
l'œuvre pour continuer temp | 
gne de propagande. | 


1 
| 
ï 


. Dozois, ! 
A. 4, Bover. Montnirtre ; 
Mlle Aurore Michaud Montmartre : 


. Nous avons reçu on outre. au 
Voiei les noms des souscripteurs: {cours de ht semaine, les souscripe | ss 
kcions des personnes -nivantes: 


Pierre Morin, Montmartre, . 

Emile Lacoureiére, Montmartre 1. Eug. Labrecque. Hosetown. 

Abbé A Phériautt. Montmartre, Albert Benuregard. liché. 

Abbé JO. Rioux, Montmartre, 316. A, Lerew, Saskatoon. 

Abbé LE. Duchaine, Montmartre rank Souey, Arbortield. | 
H 
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DETACHEZ CE COUPON SE —- œ 
ES 
LE PATRIOTE DE L'EST. 
% PRINCE-ALRERT. SAS. 


: 
de $3.00 en mandat poste, lettre 
les quatre shonnements | 


| 

| 

| 

| 

Adresse FT | Ce quil faut à | 
| [votre wagon “ 

| 


Veuillez trouver ci-incolus la somme 
rreommandée, où ehôque maxable au pair pour 
suivants: ‘ 


Nom 


en fait de réparation, vous Paurez 

ici dans le plus bref délai possible 

pour un bon travail. Nous pou 

‘ vons tout faire, depuis le change- 

ment des rayons brisés jusqu'à la 

. no - reconstruction de tout Je véhienle, 

! ee Économisez du temps, des ennuis | 

ne mn berne lessons 2 10 et de l'argent. en utilisant notre 

» + | | | habileté dans les travaux de répa- 

Ce coupon me donnera droit 'à une année d'abonnement gratuit au 
‘Patriote de l'Ouest.” 

li 


e 


CPELEOTECTEL ETES 


sossessestsenen fes ven test 
* ” Le 


ensstespearerese, sereine nenrehesnere send A hs a én d'in sn cagjonpéinernmehorernmaquesememur ve tonretantmiiguetnenene 
x M FT ee d 


DIET PATENTS ses 


ration, 


ERDMAN BROS 


Signature... nr —Avenue Centrale— 
on face du Queen's Hôtel 
PRINCE ALBERT 


COOCCESTEONENT CEE SRE COSCEPEENECCEEEEEE CUT CECCEEE PODPPEEERE 


Adresse 


anses) 


ES 
See + Pie anne 


FUMEZ LE 


DE TUCKETT 


CRERRARENRIEELS 


CERTUEEE 
à 7k 


Le magasin des ca- 


A deaux à votre service 


McLeans 


TÉL. 3040-3041 


Faites des cadeaux utiles cette année.— 
Achetez-les chez McLean, où vous trou- 
verez un splendide stock de marchandises 
nouvelles, utiles et absolument garanties. 
Les prix sont extrêmement bon marché. 


Beaux ompl ets pour hommes 


Achetez votre nouveau complet chez Mc 


Lean. 


Vous serez enchanté du style et de 


la qualité et surpris du bon marché. 
Complets pour tous en serge et tweed, 


34 à 36........... 


Splandides 
marchandises 
pour hommes 


Chandails tricotés 
épais 

Fonte les vrunideurs 

el tailles de NE3,00 à 


K3.50 


Cravates de soie 
Un choix immense, 


de KI,50 4... 75: 
Bas fins 


En cole. aie et co- 


Lun NI à... 25: 
Bretelles 


Fantaisie et ordiniu- 


des NEO à... 45: 


LOU %.. 


Toutes Les 


Gants fins 


Chemises fines 


Fonutes les couleurs. 


fous Le vies de 65° 


ous ceceesee. 25: 


Sc. 10c. 15c. 


sims L ;) 


Articles pour la 
jeune fille 


Chandails en laine 
tricotée 


Eu bleu, ruse, rouge. 


vert. 
de S9.90 1., 


..*2.50 
4 

Gants et mitaines 

tricotés 

couleurs, 

......350 
Bas tricotés 

En coton, cachemire 


Toutes les 


de oe il. 


et lune. 
de KIDS à... 


..25c 


Toquès 
Toutes les couleurs. 
de X1,90 à...... 754 


Cache-nez en soie 
Cachehez fantaisie de 


... X2.50 


Cache-nez tricotés 
epulenre, 


Prix spécial ....80r 


Carhis et Soie où et 


laine. RETS à 2,75 


Eu coton, soie ef Bat 
je. de NS00 à S1.50 


Brassières en soie 


VOYEZ NOS JOLIS ARTICLES à 
25c. 35c. et 50c. 


On ne peut avoir nulle part ailleurs 
meilleur que chez McCLEAN 


POUR LE GARCON, 


.…$12/00 à $40.00 


Articles choisis 
peur dames 


Jolis gants trieotés, 
béuns ot uris. 
Seulement... 


Réticules fantaisie 
Foutes les formes. do 
Sr à 


Belles écharpes en 
laine 

En ertme, ronge vt 

Hoi. 


“1.50 
Chandaiïls de pati- 


neuse 
En laigene poignée, 


Sotlement... 


raviure futaisie, 
.#3.75 


Echarpes fantaisie 
en soie brochée 
Toutes Les couleurs, 
75: 
Collets fantaisie 

Lininense variété, 
&5.00 à 


Seulement... 


settlement 


Mouchoirs fan- 
taisie 
En linon. fil ot soie, 
$1.06 à 


Chandails tricots 
En soie out en laine, 
le 15,00 à...*5.00 


Jolies blouses pour 
cadeaux 
Ciooréette, crépo-de- 

chine. 


de $15.00 à...86.00 


5 JOUETS 


x 


ACHETEZ UN DE 
CES ARTICLES 


Complets de tweed 
et de serge 
Pour chague âge, 
de K13.00 à...K6.50 
Chandails 

En gris où bleu, 
de #2,50 à....81.25 
Souliers 
Eu feutre où en cuir. 
de $9.00 à....$2.95 
Mocassins 
Poux tous les âges, 
de $2,45 à....9$1.45 
Chemises fines 


Couleurs légères ct 
sombres 
$1,50 à...... *1.00 


Les provisions ordinaires du ménage peu- 
vent être achetées meilleur marché ici 
Voyez notre grand choix de 
Couvertures, draps, taies d’oreillers, nap- 
pes, linge de fantaisie, couvre-pieds, ser- 
viettes et rideaux 

Ce sbnt les meilleures marchandises 


que l'on puisse avoir aujourd'hui 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 11 DECEMBRE 1918. 


ee 


4 


ue 


LA SP LE LE SEE SP ER 208 18 00 3 010 


C'est ici que vous devez achéter Votre 
dinde de Noel. “Vous trouverez (ou. 
jours chez nous les meilleures vianc " 
et le bon service, 


Se 


| 


Un Canadien français com ‘ÎLe cardinal Mercier viendra en ; 
mandant militaire de Mons Amérique 


C'est un officier cauadien-fran- 
cuis, le eapitaine ŒErnest Cinq- 
Mars de Québec, qui est aujour- 
d'hui le commandant milifnire de 


le cardinal Mercier. archevêque de 
Malines, doit visiter le date 
Unis vers Ja fin de hiver ou, au 
plus turd, au commencement du 


la ville higloriqne de Mons, en 
Belgique. 

A\ucien jonrnaliste et correspon- 
Jant de la “Presse” à Oftawa, le ca- 
pituine Ernest Cing-Mars, qui dune 
le civil. était imprimeur d du Roi 
pour lu province de Québec, s’est 
curôlé duns l'armée canadienne 
au commencement de 1915. Par- 
ti du Cunada le 20 mai 1913. en 
même temps que le 22ème hatail- 
bon. il a été au front depuis Fau- 
tube de 1915. 


mme ms eee ; 
22 Sinn-Feiners élus par accla- ie retour de la conférence de la} a 
mation paix, | #1 


printemps prochain. dans le hut 


de remercier le peuple américain | 
pour les gecours qu ‘il a donnés à 
Lu visite de lili 


u Belgique. 
te cardinal sera courte, car sa pré- 
ænce est absolument névcesuire en 
Belgique pendant, la -restauration 
du pays. De New-Y ork, le curdi- 
nal Mercier se rendra à Washing- 
ton. à Montréal et dans diverses 
autres villes américaines. 

A Washington, il seri reçu par 
d président Wilson, si celntet est 


er Loene 


Les troupes canadiennes en, 


mms | 
L'héroïque primat de Belgique. 
| 

E 


Prince Al 


A LA VENTE : FORCÉE DE LA . 


ert Trading 


———_—— 


ou autres sortes de viandes dressée, 
en recevront le prix le plus élevé. 


* 
* 
* 
* 
* 
: Ceux quiont à vendre des volailles 
à 
à 
x 
> 


x Don. FRAN C F 
k A côté du cinéma Strand 
Ave Centrale, Prince-Aibert 


La hoaination des candiduts 
Six ciretions en Angleterre a en Allemagne COMPANY 
mule Le pranier ministre L M MERE MC NT MC ET MS ET NS TC oi nc … 
Prat Gcorge à dr adversaire. _ : AE 


Sur T0 candidats à élire, HV 
ua LOF qui n'ont point dl adver- 


dépendant, 


vent maintenant eh territoire alle- 


L 
Les troupes madientes se à trout- 
mand, La brigade de cavalerie ea 


inilles de Cologne, 


MANTEAUX DE DRAP VELOURS 


BONNETS EN SOIE 


ES Re SS 


sutos! soit i uniobistes, 28 Lihé- : nudicrine ainsi que | re et | 
0 ï que la première e1 | - 
jun uniouises. L travuillistes Li sgconde division sont près de | POUR-DAMES Doublés en flannelette. Rég. 75c ° 
22 Siuu Feiner, nationaliste. FlBoud, sur le Rhin, à quelques; - , - 
j Très élégants, avec ceinture, col et poi- Prix de vente.......,...... . 49c. 1 | ] ( ' e 1m e T j 
| 


Le <nvcbs des Siun feiners qui 
hat temporté 22 sieges sur un té 
lle 105 sièges irlandais à été 

ue prise de ki nomination. 
le avaient que six députés au! 


Cette ville sera probablement Le 
quartier général du corps cana- 
dieu. 

Les troupes canadiennes actuel 
lement en Allemagne sont les ani 


gnets en fourrure, doublés jusqu'à la 
ceinture. Un vrai manteau pratique. 


Régulier $32.50. Prix de vente $23.95 


OCCASIONS SPECIALES EN 
COMPLETS 


Vous trouverez à ce magasin tout ce 


MUSIC ES MPORIU 


1. ele ment: diduts à le dép jante: es Candian, l tue BLOUSES EN LINON BLANC qu'il vous faut pour être habillé conve- — 
aruit les candidats à la dépu- goss. Fort Caurv ose. SIrall- , à = 
sation. it va A femmes, Du HOI- | Gona Here et Roval Canadian Rég. $1.75. nablement à Noël. M = d . | 
ue sont Mie Christabel Pank-/Hone Atillerv: les ler. 2ème. Prix de vente......... ose... 81.19 Su aison qe piano 
‘art, file de Mie Fmmelint ième, Jème, 5ème, 7ème. Sem, COMPLETS EN WORSTED = . 
Pankhurst, chef des suffragetiest [ûbme. itine. ème. PMième , : + + ? 
\ia Frelerick Lareneee Cole éme bataillons d'infanterie de: : MANTEAUX D'ENFANTS Gris uniget de lanta Ré F1 95 
cie du journal “Vote for Ja première Bvison canadienne ‘à pe ne. | rix de vente.,.,..,..,....., ‘ . 
Foinen PAL ire MeArtbur. fes Some. 19ème, 20ème, 2ème, REP censila et nitation de Fee M J'ai un splendide choix de Pianos, Pins auto 
cretaire de PUnton des cuvrieres oiue, 2ème, 2eme. Zee. . 0.2). 3 e velte.,.,.$4,2 FARDESSU , S, DK 
aise. et la comtese Georiinn 22e 2Kone 290mue ct one à ! SUS D'HOUMES EN PURE matiques, Phonographes, Initruments da musique el 
accessoires. 


\irkieviez, de Publin, un des 
fs ds Ninn Feiners 
ne À jt 
M. Wilson au Vatican ! 


las Journaux romains anHon- 
cout que durant son sejour à Ro- 


bataillons d'infanterie de la secon- 
de dividion canadienne. 


Les 3üime et 4ème divisions ce (18 
naliennes restent temporairement ÎÈS 


dans le voisinage de Mon. 
(Jen 
Le Kaiser va-t-il être interné? 


9: . 


Bas pour fillettes et garçons 


73 paires, toutes les graadeurs, Rex. 


40c à 50c. Prix de vente. .......5ûc 


Bas pure laine pour fillettes - 


Tissu serré, brun ou gris, bonne coupe, 
croisés; col reversible, ceinture. 


Rég. $25. Prix de vente. .$17.95 


PANTALONS D'HOMMES EN 
WORSTED à 


STOCK CONSIDERABLE ET VARIE DES DER, 
NIERS MORCEAUX DE MUSIQUE ET D'INSTRU 
“+ +17 +3 MENTS DE NIUSIQUE -: . . 


Stock important de disques: à phonographes, y com 
pris les dernières nouveautés «2n fait d'opéra et de mr 


nu. le président Wilson rendra ——— Rég. 51.25. 

te au pape. M, Wien, dkent après une dépéche d'Aster- … çeaux classiques; stock impurtant de rouleaux pou 

de, se rendra an Vatican. en pare dune si ee Alliés inéstent pour. Prix de vente.....,...,...,.,,,.65% Dom pebilés et pratiques. Prix rég. piano automatique. P 
rix de vente. ....,.,...$2.95 


ut de Fambasade amériéunine. et 
non dé Quirinal où M. Wilson et 
ke présidente seront les hôt& du 


quon divre l'ancien empereur 


d'Allemagne et le prince hémtier: 


à une our de justice iuternationa- 


Bonnets de bébés en imitation de four- 


rurg 


FERMIERS, ATENTION! 


| 


Venez visiter le plus grand rnagasin à musique del 
Saskatchewan, ou télé phonez No. 2882 


roi et de la reine, pendant leur Je a Hollande cédera. mais de . | : 
duvawe à Roine, imaudera qu'on la laisse ellc-mêtie "à Doublés er bonne flannelette bladecl ie, Sacs à grain, sans couture 1 Nous réparons tous les in:itruments de musique 
— D Le inteener à vie daus Fune de Rég. $1.25. Pux de ven'e 73e Prix de vente, la dou: 
g. $1.29. “e.....:-7190- | , TZ... ... 86.75 | 
Pétai it bä de ri es colonies de Pinde, | | , $ À. E. FHOMPSON, Prop. Avenue Cenira 
étain reçoit son fon de rha- La fomnation d'un jurv inter- :R De Auei ien Mens Toggorv 
F— 


réchal juger Tex-Kaiser 
dus en plus du crédit en 


\ne Prieur. dont le mn 


Hational 
uagte de! 


n Partiens | 
it fut tué lors du torpillue du ;$ 


pour 


Prince Albert 


Metz. ile- : 


que le : 


Vois pentnez goir 


l'est sur une pl we le $ 
‘ ace le Achetez vus cudeñux 


van nue foule itinen-e, ROUEN 


pond de Den à ce muet ne om 


nés > : : at NStSS ; pti d - . . 

_ pméident Poincaré à présenté at Suex”. à déposé une aeution |] de Noël Trading Co. un à vu 

général Pétain son bâton de ma de meurtre voutre  Cuillaume. \ COOPERATIVE CANADIENNE 
7 ‘éebal de France. Le président jmais 1e procureur général const dede one ! Mme B. Lennis, propriétaire ici at pris coûtant 


Î 
l 
Î 
! 
… de la République était accoinipue idère cette aeetation come inud- | 
1 gné de M. Clémence des prés. pissible devant les tibnanus 
+ -dents de la Chambre et du Sénat. ‘francuis, 
! £e aarér ha Jottre, dr général | mt) 
aig ef Le général Pershing | 
avaient fuit le vuvage # Mais pour | Galicien accusé de six meur | 
assister à la cérémonie, tres E 
LÀ une réception faite en l'hon-: i 
-neur due président Poincuré celui 4 Mike Suroishi an Galieien de 
répondant it 14 Iferivenue du Vakaw. il cité arrété &ustedi et mt | 
Maréchal Foch, à déclaré que son n Pourauxi pour le meurtre de | 


Le Comptoir Agricole 


= 
LIMr 
Courtiers en grains 


ARR ARAA ADD DDR ADADARADA UE 2222222222 222 22 


AVENUE GENTRALE ET RUE DE LARVIERE Énnmmmmamecummmees Di 


ee 


La seule compagnie française ayant 
‘ un siège au Winnipeg (Grain Exchange 


. VENTE DE TERRES “ie ASSURAN 
Rureaux: 300 Edifice (ÿrain Exchange 
” Téléphone Main 3351. WINNIPEG, MA 


better tte ere h bee te boteteteer+ettté 
mare rang oiniii inter ET 


Fear Tr EE 


NÉYage el Alsace âvait prouvé la .ox personnes de Wakaw. en avril 
éérité de Faffirmation des Fran PH, 
dis que les cure de lu poyadation : L'enquête faite à l'époque avait 
Alsace Lorraine uient enrore ja amené l'arrestation de Mike 
‘Tièles à à la France. iSvroisbka, qu'on soupeounait du 
gt me relâche, 
Les allié postadé que l'on était que Je 
: souverains alliés visiteront : euririer devait être John Mc 
| l'Amérique Lehinlttke qui se serait suicidé en- 
“tite, 
- New-York. Stéphane Lauzun-t D'après ce qu'on avait Drums 
eue, qui à GC ax at Unis pen | alors, lu famille Manchiur. accon- 
+ dant plusionrs mois en iision | page de Pauline Svroishka et de 
on enfant. rentrnit chez elle Le 
RE, HPTCS AVOH uexiaté à une ux- 
sermblée de Galiciens à l'église. 


eriiuee: puis il avuit té 


PTS CONTINENT ENT IINIITITINIE NV 


Se ee ee mme 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


mprunt & Libération 
Nouvel Emprunt 4% autorisé par la loi 
du 19 septembre 1918 


a 


POUR... 


‘de la Bonne Farine 
de la Bonne Avoine 


“ficelle. à déclaré, avant de Loue t 
barquer pour la France, que les 
, Fautel his recevrdient prochaine 
deit la vViite du roi Givarge, du D leéhiaiok, supposé euché duus la 

du roi Albert, Paaison. les aurait toux tués 
“ de Îleur entrée. aurait fris le Feu à be 
:derneure ct ke serait suicidé. Les 
Dunbnaux avuent éoglotnent ct 


fsident Poineuré, 
Cr Victor-Ermimunuel 


fôts Fées autres chefs “de EN RENTES PERPETUELLES 4 POUR 100 PAYABLES EN FRANCS, 


nation 
Titres et Coupons exempt: de tous impôts français présents et futurs. 


te fé président Wilson pourra ES et l'éunrie ! % 

Visiter oeleus rt ON VOVASC EL Eu- | des el Evetirie mepntaite, l i 

robe. be RC Pauline Svraîhika, la fonnue | Cet emprunt d'E tat, émis dir ctement par Je Gouvernement Français, ne poutra Le lé 
C'est. en elfei une cautume dt l'yccuste, Fune des vietimes de ci être ni rembour-é ni converti’avunt le Ler janvier 1944, ‘ roù ee 


de la Bonne Farine d! 
,. voine 


Nourritüres pour chevaux € 
volailles 


SPECIALISTE. EN FARINE ET.EN N ENGRAS 


en —— — 
Licence du bureau des vivres du Canada No. #2 75 


PRIX D'EMISSION : Francs 70. 80 pour cent francs de capital nominal 


payables comptant à la souscription, avec jouissancé 
des intérêts courus depuis de 16 octobre 1918. 
Les intérêts sont payables trimestriellement les 16 janvier, avril, juillet et octobre. 
- Le premier coupon trimestriel sera payable le 16 janvier prochain. 
* La souscription à cèt emprunt, actuellement en cours en France, a été également 
ouverte à Londres. Au Canada, les Banques à charte sont autorisées à recevoir les: 
souscriptions, dans toutes les succursales, jusqu'au 14 décembre 1918 inclusivement, 


au change fixe de— 
Francs 5 55 pour un Dollar 


Le prix de souse riphon au Canada est donc de :-— L 
_$ 33. G8 pour  1Ofruncs de rentesoit  250-Francs de capital nomisali v< 
*$ 465.42 pour 50 francs de rente soit 1290 Francs de capital nomidal:… 
$ 330.84 pour 100 francs de rente soit 2506 Francs de étpitat nomigl, 
$1654,20 pour 500 francs de rente soit 12500 Francs de capital nomiial 
$3308. ÆL pour 1000 francs de rente soit 25000 Francs de capital übinitial, 
PRen #—Le rendement de; d'émbruni, aw cours actuel, et en tenant: compile 
“des intérêts d jà éourus est d 'enviséf | ne De. En cas de réalisation dans 5 ans'èur 
prix de 90, à la faveur d’urte hausré: -Etres on Bourse, le rendement sept de 
19.07%, par année correspondant à ÿne -plus value de 31254. fe. 


imtnémo- jdrume épouvantable, était nn | 


“Hl, te Les chefs de nation se ren- Wriée eur 1410 Pros ams plus tri 
dent leur visite. ice avait quitté squ mari utiquel 

_Æg terme d'offite du urésidont elle réprochaif ses eruautés, n 

“Wilson expirant en 1920, c'est a —————— 
*Piei un #4 que Île président Pouins! Les pertes causées par le feu 
aré ét les souverains alliés devront : — 

hir aux Etats Unis. 


M > 
Mort d'Edmond Rostand 


rte, de terips 


Au cours des derniers dix minis 
se teritinant le 81 octobre, les per 
les catetes pau lo fou au pays se 
:. “sont élovtes à SÉ2K.443,200 ; elles 
“ ; Eiluwoud Rostand, le célèbre pote jdépasseront proballentent pour 

get aulenr drunatique français. année, 824,000:000. À ces chif. 

Rort de Pheumnonie. jFres Kuioutent les pertes indirec- 
Né 4 Marseille en 1868, il dlé-ltes, qui, les doëblleront jusqu'à 
sur la scène par les “Reina. |$65,060,000, soit plus de 10 pour 
Mes". I donna ensuite lu keent de “la somme totale souserite 
Beepse lointaine”, puis la “Sa Là l'eniprant de li victoire, 

dhe"”. Sos principales at | La, Commission de Conserva-! 
ramatiques sont: “Cyrano |tien, éû publiant ces slalishitques, 


Bergerac” (1897). L* Aiglon” Isouligne le fait que 70 à 86 pour 


| 
| 
| 


ser emenanne site cannes à 
nn ee ap PRE rrererrens 
TETE 


20.4 Chüntecler (1910). L vent des pertes par le feu provieh- 
nt en dunné a théâtre. de de- lets dususines cf .dus étnblissé. ,Le-Preduit des souscriptions canadiänihes à cot Emprunt aors départ ass Cane 
gerer retenir hqeramenertemett 
n -1910 a. (AUD à R alta jé. lle déplore Pour les formules de souscriptign #adrosser à toute succursale dé Banques , Ro Ta 21 
Le poète, marié en 1840 à Rore- {ee malbeureux état de choses, | | CONSULAT GENERAL DE FRANCE À , 02. & 5 " 
monde Gérard, luiwe «deux fils lau'ele qualifie sévèrement de hé, |: Montréal, 15 novembre 1918. 0 103; 8ème rue Est 
{ 


Myuice et Jean. (aigence. 


st 


a dministralio 
SASK., à 


poNTEIX, 
‘FÊTES DU JOUR 


No, 45. 


mérites de ces 


nombreuses  commu- 
uions, qui sont déjà un bienfuit de su 
nt Dame à %é à Rome en 304, proteetion, Tui ont été remis entre Jes 
ne de son pêrés employé à l’église mains, et s'il n'en à pas besoin pour 
ï ne #-Laurent. les premières MO-|jui-même, ce que nous pensons tous, il 
ue pttres et gravit ujnsi les lsuaura mieux que nous lex utiliser aux 

vgrés dt acerdoce Plus lpieds du Grand Dieu qu'il a vu face à 
appelé auprès du pape Li- |fage et dont il jouit maintenant pour 
rip aida dans son gouverné ent |l'éternité. 
bras UN Lil succéda. fl eut à com- 
mattre le schistrie d'Ursin et réussit 
penreusemient à sauver lauité de 
Î! mourut en 384. 


de 
tiotts € 
preiers ol 
tard it fut 


—C'était ensuite Je tour des trois 
frères Meloche, de Vallée Ste Claire. 
dont le service réunissait en prières lu 

e Piel 0 
| famille et”ses amis. 


el aque 


rEglise. 
Done. Femme de noble Baptémes.—-joseplh-Reul-Roméo, fils 
sert subit Je martyre pouf sa .de Ludovie Carrière et d'Aurore Per: 
condition & : Le parrain et 


fui en IS sous le persécution du roi 


reuyff. l Marraine out. 

je Vandales. Humiéric. été M. et Mine Aimé Roy. 

{ —Joseph-Real-Euclide, fils de PDonat 
Liboiron et de Réginy Pagé, Parrain: 

. Euetide Liboiron: marraine, Donalda 


Charlebois. 


SERVICES 
Le + décembre, un service de pre- 
mine ehisse était chunté dans notre 
ge pour le repos de l'âme d'Henri 
Larnére. dive ses frères y assistaient 
nuhreus parents et umis. 


—Marie-Aurore-Claru, fille d'Albert 
Bonneville et d'Emerence St Cyr, Par- 
rain: Eudor Dureault: marraine: Au- 
vurg St Cyr. 

-—Marie-Sarah-Klheu, fille d'Amédée 
Marois et d'Anna Beauregurd,  lar- 
rain: Francois Beauregard; marraind: 
Surah Morin. ! 


de 
Le Linute la paroisse se réunis- 
SE CINE dhvanche pour assister 
a cvniee de notre regretté vicuire, | 
aie dt lonin. La cérémonie a été Sépulture de René d'Hondt, en- 
des plus unpressionnantes, Entouré tant de 2 ans dans le lot de famille 
de mien le cututalque se dressait No. 31 
ÿ lente du sbenir, recouvert des in- : . 
Signes saeerdotinx, tandis que l'église R. Père MORICE, OME 
“tnt toute revtue de deuil, L'orgue 
tenu par Mnw Désilet et la mes- 
we lien. harmouisée pai Per- 
.a dit parfaifement exécutée 
que da Chorale de l'onteix, 


ét aunoncër au publie qu'il pussera uvee 
nous les fêtes de Noël, et donnera, 
dernier dimanche de l’année, au profit 
des Does œuvres, une belle côonufé- 
reneg sur les Sauvages, Combien de 
gens ne ronnaissent les Sauvages que 
de noi, et n'ont aucune idée de leurs 
nveugs et coutumes, Le Rév. père, 
qui a véeu de si longnes années uu ti- 


lee tuit célébrée et l'absoute 
done par NV, Fabhé 7. Marois, l'ui- 
mate de l'Archevêché, 
an mme du défunt. Etent pré- 
ut mer Me Curé ses timis MAL 


chteetter 


Une belle couronne 
de mess était offerte pur les ussis- 
tint dis une couronne ehcore pins 
belle cuir vertainoment celle des 600 
Cononins faites pour taccircons- 
lesquelles des voix 
Star penses émonvaiont les âmes 


leurs paroisses, A , ' 4 N 
Pr Divcera.—Mlle Emma Dutrisue. après 


avoir passé quelques semaines dé va- 
cunces chez son frère Philias, est re- 
partie pour Montréat, très satisfaite 
de soi voyage à Pouteix. Elle cinpor- 
te vue &xcéllente impression du pays. 
de ‘ses beuux bâtiments, tels que hô- 
pital,-cuuvent, église, et en particilièr 
de l'élégance de cette dernière, de son 
maitre-autel et de ses belles statues 
artistiques. 


uv ct durant 


por de hosn cantique 


Lunsenn quitter evite terre, 
dons qu'en aller avec toi 
dondras te suivre, à ma Mère, 
Les unominutions pour Île Conseil 
, du village ont eu lieu le 2 décembre. 
es Piilaenes de cette douce pri- [frois noms seulëment ont été propo- 
fr ts suirhlait voir notre cher [kés, en sorte qu'iis sont élus. Ce sont 
abbé euiommunt je son sacrifite sa- [AMM. Foret et Liboiron, déjà conseil- 
“datul et La TN. Vierge, puissante |lersg, dont: Fadministration a réussi à 
Méca dé cette paroisse, répondunt lpayer les dettes du villu evet à mettre 
il der et senant le prendre pour [ur un bon pied lu ituion tipancis- 
énener au cet, auprès d'Ele. Les [re, auxquels où « joint M. Laflaun nr. 
remet 


Mare, cuuenc moi! 


— em rene 


Un gouvernement chrétien |hlique et l'honneur du clergé. 
Vous en avez la preuve dans les 
nombreuses œuvres à la fois de 
charité et de progrès civil’ organi- 
sécs par notre print; duus les en- 
treprises Gconomiques de divers 


Du haunifique  discuurs-pro- 
#un prononcé le ri août der- 
Be at Parlement de ln Républi- 
que de Colombie, Amérique du 
qu Par le nouveau président, ! I ; ” 
M are ngua ed dau es, ts de 
! nues passagos plus in- [hnssionnaires qui COlUMISCNL EN LE 
sis at prit de vue catholi- [ttomeut par des fondations agri- 


Que, : coles x ‘Cordelière de Saint-Mar- 
tineriun publique. tin‘ct les plaines de Sumapauz: 
. û . . HS ‘ à "p © 24, l 
Condition foudamentule de dans œuvre magnifique que 


d'autres missionnaires achèvort de 
italiser sur les pentes du Putu- 
uiayo; dans les écoles des distin- 
gués professeurs dont les efforts 
rappelleront uvee le temps celle 
d'urts et métiers de Saint-Nicolas, 
ou d'agriculture de Beauvais: ct 
dans le renom de ceux qui, de leur 
observatoire de l'Ebre, se sont 
taunsportés en Colombie pour x 
exercer leur mission scientifique 
et sociale... — 
La presse. 

Ah! nous chercherons que nvu- 
tre Presse, voyant dans les choses 
ce qu'il y a et seulement ce qu'il 
y a, s'appliquo à apuiscr les divers 
fanatismes, à enfinmmer les eu- 
thousiasmes putriotiques, à faire 


Léiation publique, c’est que 
peut soit associée à la for- 
sn Morale ct aux sentiments 
pe ct «lu respoct, chose 
ni ile si elles ue s'appuient 
g ottte de Dieu, principe de 
mn cl sur l'accomplisse. 
! des droirs religieux, à l’éco- 
el Nu ï LS ns 
LE rients oficiels s’uc- 
he ee lee exemples de l'his- 
“ t petples les plus éelai- 
L 


LR 
0 t + ‘ 


UT sociule cl le clergé 
he siale est un des 
lui L ne plus cicaces pot, ob- 
AL prospérité publi 

site de paPublique, et lle 
UERE Le Lei 


a 


“unter, linitintive privée 


ibn qi une ttncliorer la con- | détester ln discorde etui promouvoir 
Qi cuite qu Pauvres, Aujour- lu sainte action socinle qui molira 
tte aux “il Moyen âge et le sceau à là liberté et qu sucri- 
[Tr A ners siècles dé no- fiant l dissensions nr 1euveuses 
Euruli. bare ation iucombe en [SUT l'autel de la religion et de lu 
Ne in x clergé, qui non Patrie, unira dans un raême patri- 
ITR rule à lu moralisu- otisiuc les partis uniquement fun- 
alone Me Mais encore |dés sur les opinions politiques... 
ke MAL d'œuvres qui Rrofession de foi. : 

de jeter le bonheur pu | ‘Comme fils dévoué de l'Eglise, 


je me conformerni à ses lois avec 
d'autant plus de ‘bonne volonté 
que j'y suis plus tenu par mu fol, 
mes cynvictions, ot un grand fait: 
social qui #impose à moi tous les | 


DTA des peuples Ce 
ur dus Lex siècles passés 
ù N PAYS est en truin de 
ï atHourd' hui même en 
“t puun b bien de la Répu- 


ne cote cm me ee ns me 


Nous sonines heureux de pumoir, 


prélats, surtout par Mer lévéque 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 11 DECEMBRE 1918. 


! 


faistnt ainsi un conseil catholique et Épryit, et se FOUR ent Coup daus 
de inngue françuise. une Jueur étrange, on 
- Dans lu hiunicipalité rurale, nous [gant inconnu, long, Woiere, richement 


face d'un Glé- 


perdons un conseiller Canadien-frun- [vêtu et tout chamarré d'or Il le fit 
Mains, et s'il n'en à pus besoin pour [entrer | ’ 
lui-inême, ce que nous pensons tons, CT 

il Stura mieux que nous les utiliser (A suivre) 

pour notre bien, aux pieds au Grand . + n 

vais, mais c'est de notre fante. Les en Ê— 

quelques Anglais de la division se | VU 

trouvaient à l'assemblée où les nôtres | GRAINS'DE SAGESSE 
briaient par lenr absence, JE nous ni | 


Sont sympathiques, ils entendaieñt 
bien hous faisser le poste auquel nous 
dounait droit lu grosse majorité. Us 
ont cherché, ils ont uttendu, et seule- 
ment à la dernière minute, faute de 


candidat, ils ont nommé un des leurs. 


“Once fend égréhble en conversation 
quand on écoute. Volontiers. suns ja- 
dousie et qu’on laisse avoir de l'esprit 
anx autres. ‘ 


**k + 
- MM, À. Legault, remplacé par son ’ 
frère dans la boucherie Gauthier, KE. 
Bélivear et A. Deshaies, sont partis 


| pas .éraindre ‘d'offenser un ani, c'est 
jen voyuge dans la direction de l'Est. lorsqu'il s 


agit de lui dire li vérité. 
CICÉROS 


Statues. En reconnaissance de lt 
protection obtente et dans la eruinte 
d'autres maladies contagieuses. plu- | Lu paix avec sbf-méime est souvent 
sieurs personnes ont pensé offrir à {la paix avec Je monde entier, 

| église ue belle statue de St Roch. RÉ EILCE- PARIS, 


CRE 


ï Les offrandes pour ee but peuvent ° io} 
être retnises à Mme Cousin. | . 
, . NNADE 
j On sait aussi Que Mlle Bernadette | GA#CO ! 


Bédud, avant pyovidentiéliément é- | 
chnppée à un grave accident d'auto. , 
ja bien voulu se charger d'une sous- {seille: “Ze vous remercie, Mesdames 
eription pour l'achat d'un St Christo- et Messieurs, d'avoir eric: Assez! à 
jphe. Nous aurons ainsi denx nouvel- moy camarade le Z1mnasiarque qui 
jles statues qui embelliront encore no- [vient de faire de la barre tixe devant 
ire église déjà si bien meublée. 


Le régisseur d’un cirque, à Mur- 


vons, car, dans üuñe touiuée que hNots 
/lvous faite ensemble l'année dernière, 
{en fexéeutant le même esereiec, ] 
été victime d'un terrible uesident, 

Figurez-vous qu'à lorce de tourner, 
en attendant qu'on ini erie: "Assez! 
ti barre de fer a pris leu et le püvre 


a eu des mains horriblement brülées". 


| LE CLOCHER DE DFABLE 
(Légende bretonne) 


l'est une jolie petite ville de Urett- 
gue fort intéressante, cumpée sur un 
lrovher que baîgne la mer. TDuns cette 
vie il y avait autrefois un saint hom- | : 
me de curé déoré par le zèle de i | 
Maison de Dieu, Flavait toujours dé- 
iré élever au Seigneur un temple di-, 
ghe de li, mais comme il avait hor- 
veur des dettes et ne voulant pas en, 
luisser à sa paroisse, HE avait attenghii. 
pout eomimencer, d'avoir les fonds né- 


J. P. POTVIN 
HORLOGER-LBLIOUTTER 
Ouvrage saranuti 


ouveinonts 


Répuration des 
francais 


; suisses et 
k PONTEIX, Sask. Bic du Centre 


i 
: 
i 
. 
| 


itruncdes volontaires. , 
Ljeur où il put faire exécuter son pro- 
Viet. L'église tant désirée s'élovn peu 
à peu, comme IR ville sur le roc dé 
iL 


d 
ant ln furie des flots. Le Don curé 


Lots de ville aire bonnes 
maisons, 
Entreprise de hüfiments en 
téeut genre 


le aus lueciochi, curé de Vanguard: [lien d'eux, nous intéresser eertaine- était heureux : il te Fuisadt belle son FX. FOURMIER 

Bo de Mevronnie #4 Dubois, de La- ment beaucoup. Comme l'année a été Salise si belle que lorsqu'elle ut + à. titan | 
ide. Vusieurs autres prêtres qui |mauvuise les billets d'entrée seront terminée, il s'aperçut que li caisse L POnTEIX, SASK. 
décrit venir un ont été empéchés seulement à 23 cts. Achetez-les d'u- était vide et qu'il ne Jui restait plus \ 

jar l'épidémie qui sévit encore dans - vande. 2 rien pour construire le elucher. Quelle 


envenir uu spperbe édifice, deman- 
dorait encore Houte une vie d'érono- 
suties, “St lui, il avait éja les choseux 
un pied duns la tombe: 


Arthur Marcotte B.A. 


tout blancs AVOCAT -- NOTAIRE 


‘umère déception! eur ee clocher, nov 
i 
i 
‘ | 
Alait-i} donc Taisser son chef-d'oeuvre 


incomplet et nogrir saus Le soir ter TONTEIX, Le. SASK 

auiné? eg était tout abattu et dé: u 

l'ooe s Le : 

i périssu if à vue d'eff EH souriait sans : PO 

doute à ses paroissiens qui l'aimaient. ! 

| ‘ ‘| PONTEIX HARNESS Co 
fi 


puis il souriait si tristement,.. 1 ct 
tous ensemble n'étaient pus assez rie i 
ches pour le tirer d'embarras ef lui” 
‘rendre la gateté. Un ‘soir, il avait 
leilté vonune de coutume, médifuut et 
criant, il étuit environ minuit, tout le | 


Ilurnais auannfacturés où sur 
commande dounant entière sua- 
faction 


Foucts, Rob:-. Couvertures pOur 
chetuuix 


Assortiment complet de chaus- 
sures de printemps et d'été, pour 
bomuu- et enfants 


J. O. Ste-Marie, gérant 


mestiques étaient endotmis, il se dis- 
post Ini-même à prendre son repos. 
‘quand frais coups discrets furent 
‘frappés à la porte. alla ouvrir sans: 
H u . 


personné du presbytère, vicaire et do- i 


Smne. î 


" 


. TT TT ' TT ‘ . 
jours dayantage. Ce fait, le voiet. lu soumission au travail qu ile 
C'est la nécessité du christianisme peuvent faire, et maltiple ct eo 
‘eonime seule base possible d’une plexe. Mais il le faut. 

juste législation, nécessité qui finit” [lime semble que le grand pu- 


pur devenir une vérilé d'expé- blie de ce pur- ue comprend par 
rience, encore assez la part qui lui incom- 


be en cel Jusqu'à présent. on 
dirait qu'il se contente de se dire: 
Voici uu héros blessé, ennuen- 
nons-le aux vues animées, ensulic 
‘nous lui senirons une collation!” 
Plutôt que «de bourrer ces braves 
«de toutes sorte de douceurs à bou 


Ce que nous devons aux sol. 


dats blessés 


C'est en ravivaut eu chaque sol 
dat la volonté de vivre que vous 
transtormerez en lui le simple dé. 
ir d'exister. , 


La seule occasion où nous ne devons | 


SAINT-EVREMONT. 
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! 
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City Meat Market 


OSCAR LIZEE, Prop. | 
[ 


BOUCHER ET CHARCUTIER 


* Toujours en main un choix de 


A VEXPRE i 


à SC 7 RAR 


AT 
souvernement frantals 


| 
| 


viandes fraiîrhes et sulées. 


Légumes 


mp 


Mon système de glacière me 
permet d’avoir tout 1’été 
la première qualité 
de viandes frai- : 
ches 


RUE CENTRALE | 


PONTEIX, SASK. 


TERRES À VENDRE 


à distances ct prix variés 


Assurances 


de toutes sortez 


Bureaux général 


d'affaires 
Ÿ 
ADRIEN LIBOIRON 
PONTEIX, .: SASK. 


MAGASIN GENERAL 


Gauthier & Cie 


FABAC BOISVERT 
Eu ajoutant 9e au No. du pa- 
quet, vous aurez Le tubne expé- 
dié par la poste. 

Nous veudons les chaussures aux 
mêmes prix que l'an dernier. 
Daus uotre boucherie vous trou- 
verez un choix varié de viandes 
et voluilles. 

Poisson frais tous les mardis et 


vendredis 


Gauthier & Cie 


PONTEIX, 


rs mm 


L'aide de la France aux Amé- 


ricains 


Le géneralissime anérieain ler- 


l'armée française à donnée à ses 
coldats, débarqué precipitanmment 
et sans grande préparation sur le 


Ainsi, le 


français. en LOT, | 
n° fourni 


aux pretnières arniées américaines, 


à bou Es cadons. des mortiers et de l'ar-” 
Juarché, chacun devrait sé fait ilorie pour trente divisions. 


Mé- 


un dewoir de leur inspirer l'idée 6 à Ja date de lu signature de 


Nr a dles soldats blessés, ot Le qu'ils nœsont bas plus Agua LH armistes les Améri «ins pian- 
luuaient envore de plusieurs pièces 


sont nombreux, qui ont tant d'é& 
nergie qu'ils dovancont tous les 
eHorts que l'on fait pour leur gué.. 
son, + Je io souviens d'un de 
‘eux-Rt— un Français — presque 
paralysé des deux jambes. IL fra. 
#illuit chaque jour à son macra- 
né, et tous les matins, nprès sun 
mitement, il essayait do se tenir} Plus nous eutraînorons ces hou- 
lebout. Jo: comprends mainte nes à des (hé, phif.nous les bonr- 
ant ses eltorts pérsistants, jo vois | Merons de paroles flatteuses et 
encore ses yenx semblables à ceux ! 
d'un esprit; j'entends toùjpurs les 
xwoles qu'il répélit chaque jour: 
‘Il me semble que j'ai un peu 
plus de loxce dans mes jambes 6e 
matin, monsieur!" It cependant! 


je crains fort qu'il u’en aura Jè- pes quelques blessés? Voyons 
mais, Des ble à doués uno done on ces malheureux un des 
{elle indomptable énergie, quoi nôtres, traitons-kés comme ceux 
que ObrENx, à 0 sont qu une sn qui demandent une place duns les 
pnime fraction de CŒiX QUI MAR ins des tuvuitleurs, et tâchons 
quent de volonlé., Li majorité se li Lux en trouver une. 
contente de so lisser vivre. | Ces Johp-GazsWorTHY. 
infortunés ne s’aident eux-mêtmes| - M 


la vie que le reste de leuis conct- 
loyeus, s’efforcer de les convaincre 
qu'une nouvelle placo sous le so- 
leil les attend cb les prépager à 
l’'accepter et l'occuper de cœur 
joie, pour qu'ils en fassent un gu- 
.gme-paiu pendint de longues an- 
nées, 


NA 


que lorsque lu nécessité Les sa re 

ne ou qu'une personhe charitekde |. Le.Goyvernemen, français est à 

leur relève le--moral.  L'œuvie ne pronolion pour lu 

d'infuser en ceux-ct un peu de|prédilon d'enviran:. 20. lignes aé- 
P 


confinnes en soi, de préparer leu enns-rélienc PR ait 
les villes de rence ct aux 


volonté à so conformer à leur noû- | à 
grunds centrer ‘frangers. 


vel état de vie et de leur inculquer 


d'artillerie fabriquée aux Etats 
Unis: ce sont les Français qui les 
leur ont fournies. f 
Américains ont dû se servir 


Egalernent. les | 
d'aë- Ï 


“roplanes ‘français jusqu'en août | 
L9LS, n'ayant pu recevoir assez 
d'acroplanes américains avant re 


| 
| 
| 


4 


jemps. Les Français leur ont aus- | 


Li fourni des chars d'assaut, 


lorsque nos douceuts æt: nos purd- ne bui urrivaient en 43502 grand | 
les se seront vanouies. Qui peut nombre pou 
dire qu’il n’a pas parmi ses pro- lruupes 

lement r \ 
française, Jusque R, Paris à four- 


ni 


di sus alliés. } ? x 
aux Américaue, quoique en Mo 
dre quantité. - 
lemps, la France 
ue quiconque Le cho 
alemanees 
toriC 
ï Yon tient compte de tous-les lo- 
muines vù il s’ost munifesté, et de’ 
T'apipui que la France a détrié aux 
outres dati en unayunt la | 
0] 


Le gcutral Pershing ajoute 


. v SRE dire Le 
plus nous amollirons leur courage; [qu'au moment où l arristice s'est 
et il s'ensuit que nous leur rendons jMiyné, les canons, Jes aéropluucs et | 
plus dure la tâche de se débattre, [tes tanks de fabrication dmérien 


r rendre bientôt les 
des Etaw-Unis matériel. 
indépendantes de l'aide 
begacnup de matériel de gRotro 
‘aux Anglais. conne 


pendaut ce 
eubissuit plus 
des urmées 
d'etfoit de in TFrañiée 


été des plus conatdérpbles 


lt 


a 
l 


les 


| 


il la frott 


md 


POTVIN ETCIE 


Automobiles Gray Dort de $1600 
offerte à nos clients 


A partir du ler novembre, chaque dollar dépensé dtns notre mugasin 
donnera la chance de gagner cette brille prime 


Veuez roir nox Conditions 


Épicesies, Nouveautés, Habits pour hommes et enfants A 


| SM. JEAN 


Agences Giroux 


ASSURANCES, PRETS 
IMMEUBLES 


Feu 
Vie 


Chuussures pour Dames et Messieurs 
ES pe. d'esvonpte, excepté sur farine et sucre -- 


W. GIROUN 


Grèle 


Automobiles 


Nous prenons les demandes pour assurances 
contre la grêle 


Bureau des Terres de la Couronne 


PONTEIX 


SASK. 


Couvent de Notre-Dame 


INSTIFUTION LIBRE 
Equipement moderne, ler Ordre, 
% journée de francais, 1, d'an- 
glais par des Maitresses 
brevetces 


Deuux Arts, peintureg 
musique, etc, 


Snins spéciaux pour le cutéchisme 
Les garçons sont udinis jusqu'à 


12 ans 
‘ PONTEIX Sash. 
ERREUR VA, À D PRE ÉEEEREEEENRERS 
F MEDECINE GENERALE 


ET CHIRURGIE 
| Jr GECe E. CLERK 
M.D.C.M. 


des Hôpitaux de Paris. 
Chesalier de l'instrnetion publi- 


que. {4 uns de ehirurgic à 4 
gucrre européenue.) 
PONTEIX, Sagk. 


| HOPITAL GENERAL 


Dirigé par les Rdes Sœurs. 

If pour les malades de toutes re. 

ligions et nationalités 
MATERNITE 


PONTEIX SASK. 


WILFRID CHARLAND 


Coutraeteur général en bi- 
} tisses de bois. briques et 
béton. ‘Travaux  exceutes 
sur devis. 


PONTEIK,  .  -5 SASK. 


A VENDRE 


-Uu 


les se préparaient pour le choe d 


Hinitif. ; 


—_———0 


; PE 
ï. ‘La Saskatchewan a fourni 
ing relate dans une piece que : 
publient le journaux Paide que, 


45.000 hommes 


| 


beau team, chesal et jument 
‘pour le buggez et la selle, avec har- 


es chittres officiels de Fenrôle- 


Une banque de l'Ouest pour 


a 
qe 


PONTEIX, “te 


répondre aux besoins de 
l'Ouest 


Épargnez votre argent, assurez vo- 


tre avenir el servez votre pays 


Intérêts au taux courant sur !c4 


dépôts d'épargne 


VII. ADAMSON, Gérant 


SASK. 


HIVER! HIVER! 
HIVER!!! 


CHARBON! CHARBON :! 


Ces deux ligres différentde ton. 
La première dil: je te golerui. 
Lu secoude: je te réchaufferar. 
D faut coujurer la première en 
ufitisunt la seconde, en vous ap 


provisionnant de bon  eharbou 


vhes 


‘W, A LANGEVIN 


Agent de la CIE JOUN DEÉERE 


ASK. : 4 
8 [ais donbles et simples. B. Gruéze, PONTEIX, . SASK. 
! Ponteix, Sask. 
era dre n terne gere enorme) 
Muarche des Teuturs tandif quel admirerent, félieitorent. 2 et pri 


é on ieneparkt plus... 


Or il se trouva que le protessenr 


Nicolet, qui enseignait a plie 
que et Rtchhnie au collège de De 
le, cut besoin de faire pendant he 


VHCATICCS 
Ft AHomagme, 
le 


uu vovage d'études en 
Jf fut amené à par 


sde Lu découverte de son éléte, 


ment dans la Saskatihewan, QUE GT Ja décrivit inconsidérément et 


Iviennent € 


a 


tcurôlés volouhurement, que 12 


et que 


de 45.000 hommes 
mie. 

Om 
L'invention des allumettes 


L'invention des allumettes es 


essentiellement française, 


auria, originaire de 


ruit au baccalauréat. 


000 ont été pris par la conseription 
3.000 environ se sont 6nr0- 
dans des régiments en denotr 


Elle est due au docteur Churles 
Suint-Lo- 
thain, près Poligny (Juru), et elle 
dute du moment où, élève au col- 
ge de PAre, à Dôle, il se préprè 
Après de 
nombretux essuis dans lo cours de 
l'année 1830, dont les résultuts ke 


l être publiés démo ‘es peu scrupuleux auditeurs. coni- 
rent que 30.000 hommes se sont 


preuuut les profits considérable 


su ile pouvaient en retirer, ne {n-- 
‘dérent pas à l'mdustrialiser. 

den que, un beau jour de l'anuce 
1833, Sauria trouva ses allumette- 


jde la province, ce qui fait un fétullen vente à Dôle: elles venaient it 
fournis à l'ur- 


à 


| 


NI 


Durmstadt ct de Vieune et on 


appeluit 
1 


allemand - 
Non eontents d'ex- 


allumettes 
y à plus. 


| bloiter celte nouvelle mine d'or. 
Allemands et Autrichiens se cru- 
rent autorisés & s'en proclamer - 


iuventeurs, 


On les vit mettre sue- 


cusstrement où avant. les moins dr 
Kanimerer, Rœruer, Preschel. ctr…. 
qui n'avaient été que d'habiles fi. 
bricauts. - - 


natifs « 
étaient prisonniers des 


Omnia 


Ou reporte € 1,500. solduts. 
LE. Pts , -Lerraine. sorti 
Uéscs, or! 


traduisirent par des brûlures auxtlrefusé de en retourner chez our 


mains et Pincendie des rideuux 


jui 


;: nombreux qu'infructueles, 


"et “allumette ‘était üée | 
Elèves et professeurs constutereut, 


SE. HUE ! Se lon druversant joute FAllemann:. 
son lit” le jeuge étudiant vit cut, léomme on voulait Les obliger de he 
on janvier 1831, ses tuntutitos à : 


faire, (On les .a ‘provisgirenent 


par les autorités 
nasCs. 


ÿy'e 


nant partie de 
section du Eabr 
tient à À 


la :bûcheile l'uñ comité légal 
ampérial ‘au. cümiTe 
lPannée prochains. 


boutir, “Plongeunt une bûchette placés dans des césèrnes oftertes 
sudfrée dans du' cliloraté de potas- pl » | Ne er Ne as 
se préalablement chauffé, nous-dit 
M: No nétlecin principal Raurdin, 
contre le mur de sa 
éhaubre, à Fendrsit méme où les 
braves le phonpheré Si le nlûtre 
ateshiient ses, el 

&UssL 
L'étincelle : 
s'enitiunina, 


initiés, pots. 


REX 


La détermination de da froutié- 
de . l'Ungaval gui .fai "mainte. 


ébes, BE de la 
ddr ne nppar- 


rene 


| PRINCE-ALBERT ||... . 


Sam Mac Leod est élu maire 


Sun MacLeod, qui fut candidat libé- 
ju dus dernières élections tédérafes, 
soit eu maire fundi pue 8 voix core 
ne ts à son concurrents Ph Agnen, 
Su pragrimime comportait le main- 
Den des écoutes et de tons les services 


pavhies 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 11 DECEMBRE 1918  , 


pm eee eme mme +7 etiennt 


mas nn 


remenamnms eme 


me mere nee ne + mn mammmmeees me = 


de Prince-Albert ’ 


Bonsillons de choix à partir de 


ñ Montréal et à Ste-Marthe: M. Jo- 
jseph Germain et sa famille à St Hya- 
cinthe. 

M, Paul Vereaul a fait baptiser son 


ELIN, Sask VEAUX - OEUFS, la domz............ 6.480 
MARC , Sask. UT à 83.00 (POMMÉS DE TERRE... #0e à $1.00 
——_— De choix, légers. .…......,.9#7.00 à 58. ‘ 
De choix, pesuuts. 4 66.40 à K7.70 CARTES le minot.......... 9130 
Cette semaine partent pour un croit ee ‘ Ÿ S, le minot.............91,00 
ne SONT À [a côte Vancouver. Victoria, BREBIS ET AGNEAUX— POULET, ln Jivre......... 400 
Seattle. MM. Philip Major et sa fa-|\gneaux de choix....$12,00 à $13.00 PORC, la livre. ,.......,....... ..24c 
MM. Ma, À k ro. 

mille, ainsi que Hermas Chorhonnean Brebis porererreetttett ste ‘ Fos MOUTON, la livre...........1.. ..25c 
et sa famille, Hélhersererrrenne PO FT IRORU, la livre... 5.160 
La semaine prochaine partiront pour D. COUGTLIN & CU, AGNEAU, In Livres scscesccesss.. °hc 

l'Est M. er Mme Léo Langlois, M. et nas | L 
Mme Ilerménégilde Charlebois iront MARCHE AUX BESTIAUX VEAU, la livre,,,....... ......160 


Jolies cartes de Noël et du 
L 
1050 PER erreurs à 12 | Jour de l'An avec texte fran- 


Sème enfant, Joseph-Oscar-Wilfrid : 
Deus des enndidats s'étant [parrain et marruine. Osrar et Blun- 


Laura on pas en d'élections pour les 
soeurs. 
otre, des cinq autres ont été déelu- fohe Waîtier, 
sus par acelamation, Ce sont: 
U L. Baushan, 1, €. Davis Henry D. 
eu a, I, M. Houeston et P. W. Mahon. 
Le. utres échevins dont Je terme 

pires pas cetie animée sont : ex. 
AV, Muiv et Angus Cameron. ipathies à Mine Despins, née Fléonore 


0 


jle unique. 


Bons bouvillons de boucherie çais. 


nn 


de 1.100 à 1.200 livres...,.., sie) J, PP DAOUS 
L3 
Dame lu grippe n'a pas voulu nous Bouvillons de boucherie moyens | IMPRIMEUR ET LIBRAIRE 

quittey sans nous enlever encore une de 900 à 1000 livres.......... SA 9e) — 65, RUE DE LA RIVIÈRE OUEST — 
jeune file. élève de l'école du village.]Bouvitlons à engraièver.. ....9 à 6! PRINCE-ALBRERT, SASK, 
Bernadette Despins, figée de 14 ans | Bouvillons maigres. ......,.., 8 à 8% 
ifile de Napoléon Despins. Nos sFmM- | Génicses de Ghoix.. eee. RE PETITESANNONCES 
Eoaut, qui pleure le départ de sn til. Bonnes génisses de boucnerie 
! à au-dessous de 1000 livres. ...7 à 71: 


Vingt-cinq mots ou moins, 25 


e É d- ll pa température est magnifique: nn | Vaches de choix au-dessous 
Assemblée ae de l'école loue n ete. pas fruid. beaux vhe- | de 1000 Jivres...,.,,......... Tàs Nr Un sou par mot sup- 
jiuins: les autos eireulent, Vaches moyentnies.,,,.,......, 6 à «e|P émentaire. Quatre insertions 
 unhlée annuelle du bureau de Pour le reste de la in. ra out de choix... HT BU. le prix de trois. La copie 
eu sepirée vatholique à etr Her dente N D aretltEment, rt Bœufs communs,....,.........5 à 3e evra être écrite tres lisibie- 
Loos, sous 4 présidence de M5 o …. Faureaux..,,,.,,,......4.....,9 à 61: Prix de l'anne accompagnée du | 
source .Jarest. tar CE 5 à re. 
ds Casgraine le secrétaire, 2 LE PAS, Man. VOA GO À Gr 


RO TARN ARE 8 “e] Portes... sessssss use 17 À LOUER.-Maicon de 22x30 pieds, 
vis 1 Dans le courant de la semaine der- [Veaux.... ...,,....... 4.4 4... ras)" ftages Location idéale comme mire 
V cours de Pannée, M, Casgrain à inière mourrait à l'hôpital St Antoine, {Héliers........ losssssvesessss 11 à 120 easin générâl, 200 pics de l'élévatèur. 
4 ne Visites à l'école pendant les ,f, Alfred Jovul  Eneare une Victime BrEbis ee oecesesceee.e 10 à le Village de Debden sur fa ligne de Bis 
do ouude classe et M. Jutest dix-sept. [de f'influenza. Cet homme à In fleur \gneaux ‘ a ù te River. 
es éd H h H . AUMssssssss css sens ose Su 34e 
ht séparée à pris ses disposi- Îqe l'âge. en quelques jours était ter- | Æ Ecrire à A. HARV ES. Ormanx 4.0. 
-erte 4 i . + , . + . SET : 
pour rester ouverte. quel ne passé, JE est parti, comme disait une |VOLATLLE.— ; Sak. 40-83p. 
Loue tre 5 pp de ù une . Re” AN RSR Tan men 
M re de retard du réglement ‘des bonnes sœurs de lhôpital, pour lboniets du printemps. ...,,.,,..., 200 T 
# portenrs d'obligations, lun moggle meilleur, Iniseant une veuve [poules 4. sesecrercrerereres 18e. INSTITUTEURS. On demande deux 
le rapport financier annuel neeuse lGsjorée et deux petits orphelins, A Cogs durauruce cree ueereueeeree 100 rstitnieurs diplômés où licenciés de 
1 crmansement de SRATTAL, AVEC tous nous offrons nos sincères svmmr | | la Saskatehowan, pour l'école séparée 
Soir. en banque. actif est de thies. | MARCHE AUX GRAINS de Vonda, Salaire <90 et 85. 
ss contre le passif de SRG (oétait un. fervent catholique et un! | S'adresser au secretaire de l'école 
DS « . 0 + nat . 6 . 
‘ Canadien français dans toute Ja forcer Winnipeg |-épurée, VONDA, Sai-k. GES ES ES) 
. . EE nee 
0 ju mot. [1 était de ceux qui te? AVOINE l VEND 
L'affaire de S Creek ipoir en notre race. Hélas! combien) X6 » CW +91, N NDRE—Dans le sillage de Mar- 
. = Ven ss sus resrsese assis Ï A1S â D 
ailaire de teep ree durnnt cette terrible épidémie, en No 3 EN... su s' im, un lot avec maison et écurie. 
es .avons-nious perdus qui étaient l'espoir Extra fourrage { sur adresser à Mme A. ANCTIL, 578 16e 
. Dee , , , à < CE PE PP . 4 A LD .lL 
l'andüion préliminaire dans l'af- des rombats future: de ces idéalistes | NX, 1 | 22 Ouest, PRINCE-ALEERT, Sask 
LA UR tune Creek n eu eu jeudi! . ou RURTER DO No 1...,..,....,,,, 44.44.00. me, 
Lure de Strep Creek a eu Jieu jeudi hour qui religion et Inngue étnt No ?............ +01 ue 
et vendredi, Corel et Saint-Germain Isvnonymes, qui, toujours sur ln brè- D ORGE vor ee Banane DE FAMILLE Maria. 
LL tait une confession écrite de leur {ehe. paraient de ur personne, de SF ee C'est le livre d'or de la famille, °TI 
‘tie ct ont fonrni des détails COM- ;Jeurs talents lorsqu'il fallait revendi- No 3 CN... éosseusrs ..1034% lest destiné à conserier les noms du 
pers. Lernais a contesté plusieurs de louer nos droits et qui jamais n'abdi- | No 4 CM... 981, |pêre et de la mère et des enfants de 
teurs déclarations Le magistrat n'en aient Fourrage...,..,. ,..,..,..4..4 as, jle famille, “Le les dates de tous les 
ins conc olni-ci était | ° ‘* lévénements de leur vie chrétienne, 
1, par ee cons te celui ù a A tous ces nobles etigrands cnrac- | LIN— ‘ Quel beau livre.et combien précieux 
PIRSTERRTEUT du triple meurtre de Ea- j'êres disparns, ne donnons bas sente. No 1 NW 394 Pour une famille, qui en aura rempli 
inte, MaecKav et Horsler. | iment notre admiration, mais donnon. : No 2 CA... 51 les pages; chacun voudra l'avoir et 
Lee trois honunes comparaftront de, ee Do nie € . ne LOL tirent le conserver. Ne tardez pas à vous le 
ans le ture à la prochaine session de [7 NOS PERS Ce sera leur prou- | No 3 CW..,.,,....,.,,..,.,,424 °97 | procurer: adressez.vous à l'auteur: M. 
nr ‘ Jurs “ N prochaine ses ‘ ver que nous les eomprenions, l’abbé E. P. Chouinard, curé, Saint. 
a cour criminetle, : : Paul de la Croix, Témiscouata, (Qué. 
| a BL, Prince Albert Prix: 10 sous lexemplaire, #$8.00 le 
ee h k— s t Lu 39-6 
[MARCHE AUX BESTIAUX | | pes _ 
? L4 H . + X N RS 
À l’Académie de Sion  : AUX | No: | nord. Freseesres 202 : 
de Winnipeg No. à nord retréreetessssererse 199 } Nous avons à rendre. dans le district 
! CPS SRE EEE EE EEE 194 de Gravelbourg, dans un rayon de 
2 : ue PORCS— No, 4 nord 8 | + + f : , rayo? 
Le $S déoombre, toujours été avec | . DONS S nm eee 187 quinze milles de la ville, environ vinet. 
éclat à l'Académie de Sion, a revêtu, [Truies.... 814.00 {AVOINE " ir jcinq demi sections au prix de ving 
nn act ke dreuié Verrats : - NE... 67 à ïuleinq à soixante cinq dollars l’acre. 
cette année, un eat et de partiou ière ) S.... 4, ...,.,., or $12.00 IORGE.....,,,,,..,.,.. 99e à 1.00 !/Une nouvelle église catholique au 
solennité, En méme temps que lon 1 Légers,...,. ..,... $14,50 * + coût de #96.000 est en construction et 
s'uniskait aux réjouissances de l'Egli- j De chois......., ,,..,.. $18.00 | FOIN 1 # un nouveau couvent de $1°5,000 est 
… se universelle pour chanter les gta !ROUVILLONS— N la tonne..,.....9816.00 à $18,00 louvert Île 1er septembre. Gravelbourg 
| … h . Pesants de choi Hour MUOULEE, 190 Jbs s1.83 [St le centre canadien francais de la 
“de Ja Vierge Immaculée, Ton voulut ! ant de ehoix......813.50 à $14.00 SON. 100 Je... ? Saskatchewan. Pour détails, s'adres- 
ire de cette célébration la féte de In Assez bons. ..,!.,...,. $12.00 à 912.50 BEUR es EEE soso 81.85 ser à L. JT. FORCIER, agent d'immeu. 
eéonnaisstnee pour remercier Ja di- VACHES— SEURRE., la livre érssssresreusseee 45e {bles, GRAVELPOURG, Sask, 31.5 
+pe Mère de su protection visible De choix pour boncherie. $8.50 à 8900 _ _ mm 
: 5 modes : Passables 86.00 à 6951: 
ndant. l'épidémie de la grippe espa- | PPREME er eresrereres se 100 à 6.25 | fn cle na aa a rda À 
‘ Snntune : : - oc de 2e le he ” “abs c'e F 
“pnole. À cette oceusion, outre les très ‘Griinaires éresersseessee 55.00 à 85.50 Ÿ de de cn ele ln va ‘ nn cfa ve ofn oln nd hdd 
“Héaux morceaux de chant qui furent ane rrtteteeressses $5.00 à 5.23 ° 
endus à la rhapelle.sles élèves de ln Rss os ceeee875.00 à 8110.00 | Nous VOUS souhaitons [a bienvenue 
Classe Ste-Marie” gratifièrent leurs {177 SES— . ï 
à x l . 1 4 |De choix pour houcherie 810,00 à 10,36, — 
pere et us e PE “MDe chais pour élesuge.. 46,30 À &T.0n ! 
eonvént d'un concert sacré dont lexé- Dh . . . . Le . 
à Passables, .,,,,,.,,,,,.. $5.00 à 45.50 de vous nes oi non l'intention d'etre nn client. Cenx qui ne font 


ation fit le plus grand honnenr à cel. 


ANIMAUX MAIGRRS (Stockers ct 


&, Ô Mother, welcome 5s thy Penst ITAUREAUX— 
‘Récitation. par Mile Ada Hrown, 


LELELLLL ELLE LE. 


De ehnix,...... 325 à 5 
sv, Queen at Mas HXososs secousses $6.25 à 6,50 
Ma Bon...,...,.,,....,,... 855.50 à $6.,00 


-Récitation, par Mile Alice Turgéon | 
. Vivre d'Amour. (poésie de S. Th.) 


Grdinaires.,,,,,,,,..... $475 à 45.25 


“What the Angels sang, Récitation | mme —— 
“ét. Chœur. 
Mary and Mary's Son, Récitation. | 
par Miles Yolande Marquis, Ethel | 
." Downey, Ada Brown, Lilian No- | 
-_ ble, Lilian Garret, Alice Turgeon. 
os Calvary, solo de piano par Mlle f 
; - Blanche Duehurme. ‘ 
8p. Le nom de Marie, Hécñation par | 
| 


me Mes Aurore Lavallée, Anita Du- 
charme, Georgette Fonvnier, Noël- 
... da Jaly. 

90, The Grand Lady, Hôcitation par 


nm 
_ Mile Bernardine Hoesehen. 11 
100. Sancta Maria, de Faure. par Miles 
Ada Brown, Yolande Marquis, 
° Rose Loiselle, Lillian Noble. 
dio, Hernan'e Gift, Récitation par 
: 7 Mille Lillian Noble. 


«1äa. Jn Nocte Florans, Récitation par 
"Mlle Ada Brown, 

_ Le chant jayeux du Magnifirat olû- 
fura cette pieuse et charmante séun- 
ée, rappelant À toutes que remercier 
Dieu de ses bienfaits est encore Je 
pluë: sûr moyen d'en obtenir de nau- 
veaux. 


France ont repris. M. W. F. Wood, du 
bureau des billets du C.N.R., fournit 
toutes les indications nécessaires au 
sujet des prix et des départs Ou peut 
narer des billets d'avence pour faire 
' venir des parents ou des amis de 
France on de Belgique 40 Canada 


Tous les meubles pour la 


2. 


POUI DAMES POUR MESSIEURS 


POUIREU NES GENS POUR BEPES 


Pour les cadeaux de Noël de votre famille, cette 
année, pensez-vous qu'il y aurait rien de plus à 
propos et de plus appééié par tous que des meu- 
bles. Les cadeaux pour la maison sont faits pour 
durer. 

Notre stock cette année est très complet dans 
tous les détails et vous trouverez sûrement tout 
ce que vous désirez. 


Le plus grand agsortiment de tapis congoleum, 


phonographes et disques, jouest pour Jes enfants, etc. Si c'est quelque 


chose pour la maison, nous l'avons à votre prix. 


maison lère Ave. Ouest 


que jeter on comp d'eit emports ont de nos marchandises une jui- 


qui y prirent part ainsi qu'aux re- press favorable, 
irienses organisatriees de la fête. … + rs) t 89 ! ' 
+ ' “hoix, pesants.....,4 0 à $10,04 = 
CP , & Î Fi: ; 
“oici le programme: LE i De choix légers déureousss 86,73 à K7.0:4 i CADEAUX DE NOEL. 


POUR JEUNES FILLES 


C. F. CLARE, bijoutier 


ee € : BOEUFS— | see . . 
ce l'Enfant Jésus. Chant par . | Edifice Manville — Avenue Centrale —— Prince Albert 
Mes Antoinette  Ducharme et | Passables. 5650 à on uspueteus des hurlaues du ON, Licepoe, de mariage 
- a Mécitation, par pre mgreresereeere. 83.00 à 43.50 | $t 

Mlle June Weatherby. |Ordinuires not S3.00 À 84.50 fe he de fe ee ee fe he he fe ie fe he fe pe fe die fe che he de ge he 


-: MEUBLES :- 


+ 


ZOELLNER SONS, LTD 


PRINCE ALBERT 
"1 


HET LL LLL En 


l 
| 
| 


D ee, maine 


Se Se 2é 


MORGAN 


ne ane ones em mn | em mn cmt em 


ER ee ee names ons cn. 


CCE 


Spécialistes en vêtements pour dames 


Achetez de bonne heure. 
les articles de confection. Ils sont toujours acceptables. 


Visitez le magasin de MOR-: 
GAN. Vous'y trouverez quan- 
tité de jolies choses pour vos ca- 
deaux de Noël. Est-il rien de 
plus agréable à recevoir que quel- 
que chose que l’on puisse porter? 


Voici quelques suggestions: 


Notre assortiment de blouses n'a jamais été plus complet, 
Blouses en marquisette dans les plns jolis modèles, 
Blouses en soie blanches, maïs, roses. ot autres couleurs, 

dans les plus délicates nuances, 

Prix de 


jolie blouse, 


—— 


Offrez des cadeaux utiles. Ne fermez pas les yeux «ur 


BLOUSES 


Rlouses en crêpes ovoreun. 
Que l'on se rappelle que toutes les dames apprécient me 


dures serres reed es cesse ses. $1.50 à “15.00 


Echarpes en soie $2.95 


Délicieuses écharpes en soie tricotée, dans les plus riches 


couleurs. pe . | 


Sacoches en soie $3.50 


Cadeau de Noël 


Nouvelles sacoches en soie tricotée. 


à la fois pratique et joli. 


Chandaiïils du meilleur gout 


Nouveaux chandails, tout laine, dans les plus superbes combinaisons de couleurs 
que plusieurs seraient ravies de recevoir à Noël. 


Articles de cou pour Noel 


Vient d'arriver: un assortiment de ravissants collets en crêpe georgette, soie, À 


garnis de jolie dentelle. 


BAS DE 60c à $2.00 | | 


Ne 


Bon marché dans les manteaux 


Combien apprécieraient, pour Noël, un de nos magnifiques 


manteaux. Nos réductions vous permettront de vous en 
procurer un à très bon marché. 


a 


Kimonos $2.25 à $13.95 


Jolis kimonos en crêpe, kimonos confortables et douillets | 


en édredon; kimonosgen soie. Lu kimono est un vral 


cadcau de Noël. 


BONNETS DE BOUDOIR DE 75c à $3.50 


GANTS $1.00 et $1.25 _. 


CACHE-CORSETS DE 55c à $2.95 n | 


ROBES EN SOIE. , | 
ETENSERGE 
A PRIX REDUITS ‘| 


x 
Nous avons de merveilleuses occasions dans ces robes en 


soie et en serge que nous avons spécialement réduites en vué 


de ces 


LI ” « # + e 
d'intéresser les dames qui désireraient se procurer une 


robes pour étles-mêmes ou pour l'offrir en cadeau. 


MORGANS 


er 


ea dorfs envoÿyè- 
em des prêtres 
pour Jui de- 
déclara 1n 
il déclara 


temps-là, 1 
Je JÉOPTISE 
.Jenn 


* Le bien de 
l'effort de 


V ee 
rent © 


Etes-vous 
ne le suis point. 


+ 
tal leur LERe fit il leur vépon- Moyens de de plaire 
j reg VOUS Po Ates-vous done, Tul a + N 1 

ur von ons FER Te | V'onlez-vous—à bien 


ps afin que nous puissi peu 
ut , 


î voyés? 
aui nous ont envoy 
de même? Je suis, 


à | 
sous de FOUS- 
a voix 


peneie 
que dite 1] 
pnditi . préparez Îes voies du femme aimable? Suivez cos 
lot comme EU] dit l le propre conseils: 

uX ‘on une m | 
er al pharisiens: et ils Choisissez toujours le sujet de 
{ 0 ù . d 
encore cette question : Pour- 
tise7-vons, 8l VOUS êtes 
Elie, ni prophète? Jean 


ati 
Senen ls 
tu. , 
sayis € te 

firent e 
ne done api 
le christ, M 


agréable aux autres, Na parlez ni 
ER Lie hnptise de vos espérances ni de ves faits et 
mar pondit : rot 6 en a un au mie [gestes, ni de vos inquiétudes ni de 
dns Pet: M jous ne convaissez [votre santé, 

mnt EE ani doit venir après Les Ne consultez pas votre agrément, 
Fi aude de no oi QU votre convenance, n'ayez en vue 
ne digue de déno Fe. passa en Hé-fque ecux dex gens avee lesquels 
o du ourdrin, où Jean |vons vous trouvez. Si vous ne les 
connaissez pas, 11e parlez pus À l'a 
vaniage de ccci on de cela. 

Où si vous voyez que ce que vous 
dites a l'air da blesser, changez 
tout de suite de sujet aussi halle 
ment que pourra se faire, 

Ne formules jamais telles qu'ul. 
los les réflexions qui vous vion- 
nent à l'esprit sans elomper, 
adoucir, par exemple, ne dites pas 
à une grosse dame que vous n'ai- 
mez que les fonnnes sveltes, 

Ne faites aucune plaisanterie 


a chHisell 
ghanie 0 
MTL | 
aus cet érangilte l'hiumri- 
_ en-Raptisté CÉ CRAAIONS 
mn, Si eumme ROUS Paronr vit 
ee dernier Jésus Seat nu à 
les vo D POERÈR TS cost parce que 
ou cctet plu À s'abaisser dentut 
k chers Hnts CURE, HE JMEA ONS 
" ie de pririéaes qui noux aTOns 
PPAUTITRE LL OTINE avoirs ne rocher 
cons ne Les doutthfiCsi RO CHOUS FC- 
ons pes CHE meilleurs que 104 
co ol SOHDNR humbirs, et 


MTS d 


jh ! PTLURE 


Hit 


quil: k sur telle disgrâce physique, telle 

. . itité par l'inter- fs “ur À : se 
dunndons lt Does singularité dont peuvent sonfrir 
PT QUIL LS AN LEUL LALLE les gens présents chez soi et môtar 


en l'absence de ces affligés, 

Sil se produit une pause, une 
accalmie, ne eroyez pas de voire 
devoir de rompre le silence eomme 
| L si vous éraigniez qu'on ne perdit 
re mere venaient d'être has [un temps précieux à, moins que 
A dopoadi terrestre, La terre joue soyez li maîtresse de maison. 
Hu maudite cle ne portait que N'interrompez pas celui qui 
dons EUX avait pas UNE Evous parle même Jorsqne vous 
ag dns ve pars d'exil ‘ eroiriez avoir à placer une remar- 

Fe en aifigent, car elle SC [que juste ou parce que vous trou- 
np de teurs inpérissables | (63 que ce qu'on raconte n’est pas 


Labeur et bonheur 


une prenter pere ob notre pr'e- 


am cmbelleaient les vallons itéresent et que vous pourriez 
d'Etru. introduire au sujet plus palpitant. 

Mn dl travailler, Pendant Attendez votre tour. Ecoutez avec 
hr a journées il ouvrit le sillon |batience ln même histoire enten- 


ere cueurs, les premières 
au que tombèrent du front de 
Fhotante, a 

Enanue les recueillit, et alla les 
piste conne Une Hibation à- 
me dant le trône de Dieu. 

ren reponelif : bien ! Et ET LUI 7. . 

4 

gttes de et Se one me TT qe mngene c 
ete fécondante Qui, durant | - Tout récernment, 11 % afait un 
kit toiles doucement dans le {grand dîner, où se trouvaient plus 


due dix fois. 

Dites ce que vone avez à dire le 
plus agréablement possible mais 
avee simplicité, 


0 


les 


SILTTE ; d'hommes que de femmes, Bien- 
li quand vint l'été, le ftôt Ja conversation prit une tour- 
dupe couvrit dune riche inure malicieuse contre les femmes, 


morsoh, Mais nv avait, parmi let l'on se mit à {raiter la question 
lt titre, aucune fleur qu'A- {de suvoir si “la femme est vani- 
du dit pote à son épouse, afin [teuse”. Mme de X..." une des 


dijon son eur, en lui mon- rares fenimes présentes, constata 

tant nn sumre de la bonté de l'unanimité des hongnes à décla- 

live, rer la fenvine coquette et vaniteuse. 
Note, de son côté, travuil- [Elle prit alors la parole: 

Lt le jour sous un abri de] —-Vous êtes tous d'avis mes 

fui Elle prit le froment, le Isieurs, que la femme est. vaniteuse. 


bia bus Li pierre, le pétrit avee Me permeltez-vous de faire unc pe- 
laut de Li sms voisine, et elle en [tite observation et. de relever une 
fe pain, soutien de l'homme,  lincorrection dans lu toilette de 

Son dront se monla de sueur: |l'un de vous? En eflet, celui d'en- 
mire ivurs de Ta femme,ltre vons qu'on peut considérer 


le 


Us Loccudre, Adam le prit, {sieurs, dit li pirituelle femme en 


ILA BONNE! 


MÉNAGÈRE 


Pme non plus, répondit lu 
METRE TEETE Sais que €e pain, 
Flempais anec foi,” 

© Bert longtemps ainsi 
bou 0 sant DR 80 0 
mr nl Joisés lun à l'autre. 
pe dns sa justice, il s'é- 
tenu du sa miséricorde. 


jones 


4 


i 
4 


L'ORDRE 


ES 


nu " “aient: “Dans l'Eden, | : | 
LL Fun ave l'autre ct , L'ordre est la qualité essentielle 
de jee «ous le regard |d une bonne ménagère, | 
longe S oürir l'an pour | T/ordre peut se résumer en quel- 
ml " “U Moilleur et plus [ques mots: | 
pee UE Nous ne le savions Une place pour chaque chose: 
loue | Et chaque chose à sa place; | 
eee cela, ils pleurèrent | Un temps pour chaque chose; 
asp, + rent les premières | Et chaque chose en son temps. 
Su de binheur qui, depuis! Une ménagère a de l'ordre 


RUUIR 
‘1 


nilivent des veux, de [quand elle sait organiser sn mai- 
j: ur de telles larmes sont. [son et sa vie de toile sorte que rien 
Den | jure lex roçut, ne soit imprévu: et laissé au ha- 
ent tlemain, Adam et sard. . | 
be pe en à lt même source, | Z ordre doit exister dans le lin- 
"de Tours en tapissait {ge qu'il faut, après chaque lessive, 
visiter et soigneusement raccom- 


ttes 
nr s, 


hs 


U Put fes “ + . 
Line nu Prentières flours -que |moder, . | h 
bn Fe depuis la malédie. | L'ordre doit exister dans les vê- 


ct étaient nées ln tiuit tements qu'il importé de toujours 


te pue 


ee tÉe A0 larmes tendres [tenir propres, en bon état, et de 
Caine . " bien conserver d’une saison à l'au- 

En nn due, depuis ce temips- ltre, 

Ur, Fes les fleurs de la | L'ordre doit exister dans les us- 


tensiles de enisine qu’il faut net- 


Mer BavnaRD, toyer et remettre en place, dès 
LA 


| ÉVANGILE jé 
ssme Dimanche de ds 
Le troie, Avent 
s. dJenn | 


de 
frais véritahlement—ûtre considé. 
de celni quicrielrée dans le monde comme une 
petits 


conversation qui peut être le plus 


les mère que celles de l'homme. [eomme le plus heau et le plus clé [Dieu se 


font le roupit, le partagea quittant la salle, qu'il n'y à que 
Fe comprione aimée, Ils se /la femme qui soit vaniteuse? 

de outre ci: je no savais pas |. Inutile de dire que la charman- 
M out des sueurs fût si te conteuse obtint un vif succès | 
mia . auprès... de loutes Îles fernmes 
Que na pas fatigué, dit | présentes! 

tte de pensais, en liant les | 0 

Ve qe travaillais pour toi. - 
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-- D ee mms 


tous par 
chacun 


it 


2 LR MC AL NE PULL SEL @ 


‘ A 
RUES esprit cé sas COUP, 


L 
Malgré se pauvreté. el oméme, 


fillette n'élail pas malheurense, 
L P 


L'est-on jamais quand ehante en soi la chandn quie de #eR scie 
ans, queurd, par lu croisée des rênes, l'oeil fire; at: ciel les radieuses 
ctuiles de la confianee st de l'espoir? ° 

Lo sympathie de ses anriennés compagnes: 
sait encore oublier à N'ellie les riquenrs de sa tante: 
village pour se rendre à son modeste travail, ‘les boninurs plrins de 
cardialité. qui stluaient le passage de sa jrunesse: en Île ur la eonsa- 
lient des rebuffades qui l'attendaient, le ser, & le niuison, 

Quelle compagne absnrdement jalouse des” ëluirmes de la pur 
crelle, quelle commère à court de potins chuchotaïun quite, à l'orcille 
conplaisaute d'une voisine, 1ne vdiruse ralomnier 

Le prétendu seandale, en un clin d'oeil, fit le toir dla paroisse : 
le diuble, sans doute, s'en mêlant, en un clin Poel'égulement toute lu 
paroisse fut du côté des mauruises langues. 

Lex protestations, les larmes de l'orpheline ne trouvèrent le che- 
Ses amies l'abandonnèrent Le muûtre de léta- 
blissement où elle travaillait la congédia, Ele‘n'osr plus sortir: les 
sourires perfides, les propos erucls le suivaient et #enfonenient come 
des dards dans la blessure ouverte de son âme. Du malin an soir, la 
voix erinrde de sa tante la poursuirait d’injustes répraches. 

Après le premiPr mouvement de stupeur els diner primable un- 
goisse, vinrent pour la fillette les jours plus sombres de révolte... puis, 
lasse de Dtter inutilement, «lle s'enfrrma dans nn désespoir silencieux 


min d'aucun coeur. 


ef farouche, 


ces vérilés chrétiennes, divertrices 


+: 


Le lendemain, 


CR 


à! 


Rest es 


“ pe 


ARC S 
vses langues 


vraies, 


TT, , n . , ‘ C0 L | L ‘ 
Certes, je n’ignore pas qu'il est, dans le monde. des laideurs et des 


méchancetés qu'il ext impossible de 


‘ce pus astez de les voir, malgré soi, 


n'existent pas? 


. i 
Surtout, de grâer, taisons-nous, nous souvenaut que les plus soli-; 
des vertus peuvent avoir leurs défaillancæ, que nons sommes tous pr 


res en humaine faiblesse comme en 


mn ee nm 


RER nn 


qu'on s’en est servi. 

L'ordre doit exister dans les 
moubles à chacun desquels il con- 
vient d’attribuer une placs parti- 
culière, qu'il faut éviter de dépla- 
cer et d'encombrer d'objets inunti- 


Peque Die avant vu, il eut [gant à« oublié de mottre sa cra- |sepni envers les gutres. 
ftisson de at croature chérie. vate. | 
Vtuure dn repas, Adam et! À ces mots, chacun dès homnics 
Foret Fun près de l’autre, présents de porter lu main ï gun 
tnt le fa fontaine où se réflé- cou, avec un mouvement d’ensen- 
Mont le feux rouges du soir. [ble d’une précision militaire. 
perte pain qu'elle avait | —EKtes-vous toujours d'avis, mes 


11es. 

L'ordre doit exister dans les 
provisions de ménage qui auront 
aussi Jour place réservée, provi- 


_.{sious qu'il importe de faire avec | 


‘prévoyance et dans la saison la 
plus favorable à leur achat. 


———( 


PETITS CONSEILS 


Nettoyage des cadres dorés 
On peut remettre à neuf les cadres 
lorés, en les frottant tout simplement 
bivec un oignon coupé en deux, et 
qu'on aura choisi aussi juteux que 
possible; une ou deux heures après, 
on pusse sur ln dorure une éponge 
trempée dans de l'eau de pluie tiède, 
et ou sèche aussitôt sans frotter, mais 
en appliquant sur la dorure nn linge 
de toile bien doux. 
Nettouage des brosses à cheveu 


Ne les lave dans aucun cas. Con- 
tentez-vous de les frotter avec du son 
qui enlève les matières grasses. 

Lorsque lés crins d'une brosse sont 
deveñus trop flexibles, laisspz-les 
tremper dans l'ammoniaque.et lainsez 
sûächer, ils reprannent leur rigidité 
première, | . 
Nettonage des bijoux et pierrre fines 

Les bijoux et las pierres fines re 


5 


uettoient, avec de l'eau de savon. on 


essuie avec uu linge fu. on frotte nvec 
une broëse douce, ensuite dy blanc 
d'Espagne très fin, délajé dans l'éâu : 
ôn termine en essuÿarit ayéc une pean 
de gant très souple. 


de ne me 


OCIETTRANE NTIC ANT MECHNANNNNENNNN ANNNNNNR CNE 2 PATIENCE TON SENTE TTC LITTLE JTSTTLEA SEAT SP en 


EN FF 


Les mauvaises langues 


"ORPIELINE se nonmait Nellies elle habitait nn pelit village 
de la frontière amérieatue et vivait ehez st loute us mégire 


laurvre petite Nellie! Ni un foyer paien o&.elle vruit grandi, ni 
à l'école suns Dieu qu'elle avait fréquentée, où me. lui avait enseigné SoUpes, une à midi et une le soir 


leur, icibas, se transfigure, et s'üllumine. Dans’ son malheur. elle PAIN TO; 
n'entendit pas le deontx appel: "Tenez à moi, dou tons qui êtes las, | 
chargés de peines, et je vous soulugerai". 
bord de Tabîme où sombrait son honneur. elle eutsouduin. le vertige. soir; ; 
L'épreuve l'avait trouvée sans force; la tentatéén, l'insidiouse ten- 
tation qui la fit #'écrier, un soir, dans wne infiné 
bon vivre?" £la trouva sans résistanve. | 
à l'enquête provoquée 
Û , n « a a . 
6 # 0 D 
rendit cet étrange, mais bie n signiicatif, v 


* * * 


” ê F 
Aa petite histoire n'est pus simplement lamentable, elle est vraie. l 
Ün témoin digne de foi me l'a racontée. | 


Je la dédie à toutes les bonnes êmes plus soucicuses de la vertu des 
autres que de la leur, à toutes les bonnes femmes, vigilantes gardiennes 
du foyer de leurs roisins, à tous les colporteuwrs de vilenies fonxses ont 


servere envers nous de li même mesure dent nons nons serons | 


Trend le feu cluir ét brillant. 
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Po mm mme 


RENE ERREATENNTEREE DOUTE 
Te Coin des Enfants 


pmene 


LE FOYER 
C'est, Ià que se rythme 
le cœur d’un peuple 


LA NEIGE 
aime ja neige: cette blanche 
vue a quelque chose de etlete. La 


Comment nourrir jhoue, Ja terre nue me dépaisent, 
un enfant m'attristent: aujaurd'hui, je n'a 


perenis que la trace des chemins et 
les pieds des petits oiseaux, Tont 


sou assietie {on fait de même avec 
les arêtes, les os: les crachor sur 
son assiette serait nn manque de 
savoir-vivre, 

ne convient pas non plus de 
se curer les dents à table, 

L'usage parmi les chrétiens 6-1 
de réciter le hénédicité et. les or 
ces: ct nsage doit être respect. 


a mmennns 


Bien élever un enfant. c'est Ini 


donner une bonne santé, Ini facon- légèrement qu ils *e_ posent, ils Pre Si 
‘ | . k ner une belle âme, en faire un hon Haissent leurs petites traces, quil TT D —— 
parfoix, les Maur fruteurents, la lelirétien et un boh citoven. font nilie fignres sur la neige, M. \ 
purf où citoyen ont nn Île fignres sur la neige es pelits amis 
L'on ne saurait commencer trop [C'est joli à voir, ces petites pattes 5 
‘ Ot. eo ñcho trie : h ; 

tôt cette tâche très inportnue, SI rouges, comme des cravons de co. m écrivent! 
tant d'efforts restent infructueux mil qui les deginent. L'hiver à 
en colle matière, c'est que l'oni: di FOCRRERR 4 4 eauéhanmp, Su, 


Ë commence {rop tard an que l'on dance ansei ses jolies choxes,  <ox Chère Mademoiselle 


Poule : Le v prend mal. agréments. On on trouve partout 
de | crols publique fai ") Le sa . . Î Notre école est fermée À en nm 
Prorersait-elle le none se renseigne vis HENEZ SUP quand on si x voir. 'influenza et je reste à a mass sus 
colle question et parmi Îles livres 


mou petit frôre Joxeph qui a cri. 
anus de moins que moi Mainten 
J'apprends à Tire et à écrire be . 
cais. J'aurai tous les jours une de 
soit de enthéchisme, de lecture oi 
critnre. Depuis lontemps jai loin. 
premiére communion, 
je connaisse très bien ma relioior 1: 
temps que je n'emploie pas à mi 
truire, j'aide maman à Faire de tros. 
dans li ferme, et aussi je jun 
Joseph et Marie-Anne, ma petite si 
Nous avons un grand ne desan: 
maison et. durant l'hiver nous pour 
patiner avee notre petit trans 0 


! “onin: s CoÉprx 
d'éducation, on n'en trouve pas | Fugénie ne CitÉRIX, 
assez qui donnent des conseils pra | es En 
Les petites misères 
| et leurs remèdes 


tiques pour l'éducation morale et 
religieuse de la première enfance. : 
Comme on donne la santé nr eee ame 
enfants to, Lu propreté ot un] S'il est ridicule d'êre peurenx 
précieux élément de conservation. ct de ne pas oser rester dans uno 
En veillant à ce que les enfants chambre. sans lumière, il est né- 
soiont toujours bien propres on | Ceseniro de garder son sang froid 
supprinert la sonree d'une foule jen présence d'un danger réel ef 
de maladies et d'infirmités: de porter secours à ceux qni souf- 
20. Une nourriture saine et bien rent. 
appropriée fortifie. Marcelle est l'aînée de cinq en- 
Ponr le tout petit enfant, elle fonts, ct bien qu’elle n’ait que dix 


ais Faut. 


doit se Composer exclusivement de ans, il lui arrive souvent de rester votre chien, Tidèle Nous ste 
lait; lait maternel, sauf avis du seule avec ses frères et sœurs. bennconp d'amuseiments, mais ie 1 


Sans doute, Marcelle les surveil- 

I v anva où moi anis (Ie avec attention, mais il arrive 

de deux heures entre qu intervalle quelquefois de petits accidents, et 
A û d PÉRS . s « 

UX TEPRS. [dans ces occastonælà la fillette ne 


A six mois, on do -omme = } 
repas quon ent sr COIN loerd pas du tout la tête. 
pas supplémentaire, à midi une ! Tier, un de ses petits frères 
> 


« | D RE Te 
nn et ed aièvement Pete Le brin en 
de beurre: tombant snr le poêle. 
' Immédiatement, Marcelle s’est 
employée à calmer l'inflammation 
en mettant sur la brûlure des com- 
presses d'eau froide: puis, comme 
des ampoules se formaient, elle les 
a percées avee une aiguille pour en | Eva longtemps que je n'ai pus co, 
faire sortir l'eau, en avant bien fune petite lettre. Je n'ai pas pri 
soin de ne pas enlever la peau. En- d'écrire plus vite, Cest en Visan 
suite elle à appliqué sur la plaie [/afriote qué j'ai pensé à vous qui: 
de la fécule de ponime dé terre. mez les pet its enfants, Je «ais tou 
« Et lorsque Ia maman arriva, lévrire qu'avant. ai heaneoup 
Telle trouva Marcelle bercant sur |le francais. 
ses genoux le bébé qui ne pleurait Mon oncle Jules a manqué mourii v 
plus, soulagé par les soins de sa {la grippe espagnole. Mu tante 
grande sœur, a fuit dire une messe et 
© fièvre 6tait baîissée à 99, et je mac 
-TENUE À TABLE ‘ m'avait-pins-de-tiéere, c' 
D M y a un mois ponr Noël \ 
sommes tous blen dûns-notre famili 
Je n'ai pas heancounp à vous dire 
Je pense que je vais fermer qua Lrrr, 
Votre petite amie. 


Juliette CARRIEI. 


médecin, bien étudier pour mériter, moi au 
des éloges de votre part. 
aussi que maman m'achèté des ln, 

en français. Je prends toujours or 1 
plaisir À lire la page de familier. 4 
ai de plus en plus d'intérêt et re 
drais que tous puissent Tire Le Pas ou. 

Votre petit ami, 


Louis LIEMARRE 6Et co à 


eu 


A huit mois, on donnera deux 


Prinee-Alhert, Sack 


un bouillon avec biscotte ou 
Chère Mademoiselle Sainte \mant 


el ronsolanes, pur quoi toute dou où 
A dix mois, on donnera à midi 
1 0 k un demi-jaune d'œuf à la coque 
Seule:et chuindonnée anlcuit légèrement, et une soupe le 
À un an. on pourra donner un | 
. .[œut entier à midi et une sonpe le 
À quoi QULE 
A quinze mois, on donnera le 
| L matin du lait avec une tartine, à 
mr. midi un œuf à la coque at le soir 
ar légnicndte, le coroner ve ut 
par ‘A ! une soupe au lait avec un jaune 
ris lue: parles moe |d'buf : 
: À un an et demi, et jusque vers 
la fin de la deuxième année, on 
ajoutera des tartines, des légimes, 
des fruits, mais le fond de l'a | 
mentation restera toujours le Juit : 
Passé la douxième année, on 
pourra essaver des viandes ten- 
dres. Les viandes de gilier, les 
mets trop Gpieés, le vin, l'alcool, le 
café fort, la bière ne conviennent 
pas à l'estomac de l'enfant et doi- 
vent être écartés, 
{ a —f) 
1 
t 0 ° 
|La famille canadienne 
du temps jadis 


s 


lé tresse : 


So 


ss... 


CE . CE CS 


le soir ' 


CR ] 


Un enfant à table ne doit v par- 
iler que quand on lui adresse In pa- 
role où quand il a quelque chosè 
à demander. 

[I est souverainement insuppor- 
{able de voir un enfant à table, 
s'emparer de la conversation, con- 
tredire les grandes personnes, sc 
plaindre de tout, 

Le couteau, ln cuillère et Lu four- | Je demeure à Qu'Anpelie. 
chette se mettent à droite de l'as-[e:t fermier. Je suis l'aînée des hi 
siette, le pain A gauche, la verre en [dans notre famille. Nous sommes 
avant. lement deux enfants et 6e sont de: 

On doit se tenir près de la tale filles. Nous avious eucore une LISE 
pour ne pas avoir à se peucher cha- [petite sœur, mais elle est morte 
que fois que lon doit porter quel- fans. voilà + ans. Ça nous a fait biv 
que éhose à la bouche, On appuie [de la peine quand elle est morte. 1 
les poighets sur la table, jamais les [vais au couvent de WVolseles dc: 
codes. terups-ei, fe suis dans le Ge grade en 

Uu enfant duit savoir qu'il neffrençnis et en anglais, Et Jess 
lui est jamais permis de choisir les[mrà Noël je passerai dans le 1 
meilleurs morceaux mais qu'il doit grade. Jaime bien lécote, Maine 
prendre au plat ee qui se présente [nant j'apprends la mnsique, et juin 
devant lui, qu'il doit manger sans [Hien cela aussi. J'ajme bien mon in 
faire de bruit, qu'il ne doit ni boi- 


Otto eue 


Qu'Appelle. Sach 
Chère Mademoiselle, 
Mon pes 


Re pas voir. Mois, justement, n’ext- 
souvent, sans les imaginer où elles 


$ 


Et quel spectacle doux au sou- 
venir que celui d’une bonne fa- 
inille canadienne du temps jadis! 
:Pénétrée d'idées religieuses, elle 
vivait dans cette paix sur l'au-delà 
que donne la foi à l'âme que le 
doute n'a pas encore effleurte.- Rien 
On trempe le diamants dune le. ne troublait les harmonieuses re- 
: mL | [lations des frères et des sœurs qui, 
prit-de-vin et on les frotte avec une ondrement unis, formaient au. 
brosse demi-dure; on les couvre de our des parents un cerele d’arden- 
sciure de hoîs quand ils sont: encore Les affections, Au milieu de ces 
humides, et on les”laisse sécher; on [intérieurs hénis rayonne, sourian- 
iles fhotte avec une brosse sèche et on te, la figure «de In nière. Quelle 
les essuie avec une peau de dim, linaîtresse femme elle fait avec sa 
qu ‘tendtesse prodiguée à tous et ce- 
LE SEL ET SES USAGES ipendant comme donnée tout en- 
L'eau salés ranime lauefois une tière à chacun, tellement elle se 
PAU salée AE AUTOS UE [montre partout, sans cesse agis- 
personne qui s'est évanonie à la suite Lots Elle ost bien la vie et l'âme 
d'un choc. Le sel dans de l'eau tiède du foyer. toujours occupée des 
constitue un bun vomitif, ls In ! 
Une cuillerée à café de sel dans un | 
verre d'eau est très bonne pour une | 


soins de In maison. Prise par Je 
travail qu'impose une nombreuse 

foule de troubles digestifs, pour sou- | 

lager les coliques et aîder à la digex- | 


famille, elle se multiplie, des pre- 
tion, 


| 
Î 
humaine déch'anee et qu surtont, 


ANNETTE SAINT-AMANT 


titutrice, Maintenant je vais m'appli 
re ni parler la houche remplie el [mer en classe pour pouvoir vois fer. 
en regardant à doite on à gauche, re une meilleure lettre Ta prochaine 
que s'il sent le besoin de toûsser il [fois 
doit approcher de la houche sa sors | An revoir, ? 
viette sinon la nmfn<ou lé mon- mouvelle lettre de gnis votre porte 
choir, C'est une fmpolitesse de famie, ù 
Q * 4 LD 
boire son bouillon à 1 


chève demaiselle, à an 


ässiotte, où 
de le souffler pour le refroidir, où | © - | 
de le verser dans sa cuillère pour | Simon petit ami Louis Lenin.. 
. . ON “ » Lune à : es be 
en extraire jusqu'à la dernière [s'intéresse dé plus en plus à no! 
goutte. . page, j'ai également de plus, 
A table, il fant éviter de pren- [plus de plaisir à lime ses gentille. 
dre les viandes avec la main pour lettres, à constater ses progris 11 
les porter à In bouche, de se lécher Îà le voir toujours serviable CR 
lex doigts. . maison et bien appliqué à l'étuul 
Pendant le repas, il est d'usage [du français et de son catéehisnr 
qu'après chaque bouchée on dépa- Oui, il mérite des éloges, et je nv 
sé la fourchette sur son assiette, |pas attendu, l'expression de son 1e 
On prend le sel et le poivre avec |#ir pour le satisfaire, n'est-cr-pus. 
la pointe du contetu et non avee| Comme ma pefite Juliette « fuit 
les doigts. ? des progrès aussi depuis st pr 
Quand on nous présente quel-Imière lettre! Je n'aurais jemais 
que chose à table, il faut le rece- [cru qu'elle pût se perfectionner x: 
voir de la main droite et l’on ré- [rapidement si je ne le voyais de 
mercie en faisant une légère ineli- [mes propres yeux. . Foëlà com 
nation. Fon réussit avee de la bonne ro 


Quand on nous demande du {lonfé. , cn | 
pain il faut toujours le Don ier rs ne doute pas que Mlle Mari 


sur une assiette, jamais avee les [n'arrive également au-mieux quel. 
mains. st : le ambitionne: elle. éudie de si 
- Si l'on donne à quelqu'un un |bon coeur. 
couteau, une euillère ou une four- ‘Mon plus cordial bonjour ces 
ghette, il faut toujours eu présen- | petite. correspondants. Continu. - 
ter le manche. (d'aimer le “Coin des Enfants” 1 

Quand on prend quélque chose jun peu aussi... sa rectrice. 
au plat, il ne faut pas le faire avec : 


la fourchette dont on s'est servi|, Toutes les correspondar ces 
PO après autos concernant cette page doivent 


Maria ISADILLH 


mières hetres du matin jusqu'au 
soir, où, mettant les petits’ au lit 
en les “bordant” affectuensement, 
| Un sne rempli de sel et chauffé sou- [cette mère si aimante leur donne 
‘lage beaucoup par application, quel- line dernière caresse, Jamais olle 
qu'un qui souffre de névralgies. Lors- n'oublie la recommandation qui 
‘qu'on à les yeux fatigués, il ny a rien sonne entore elaire dans , la mé- 
‘de meilleur qu'un bain chand ef salé. jmoire des hommes ui Font eue 
On empéchera les cheveux de tom- ftenduc, malgré l'ombre de leur 
ber si on lave de temps en temps la jsouvenir qui Fe allonge: Donne ton 
œurtau bon ! 
tête avec de l'eau salée, | eœu ü AD De CRLLES. 
me me 
Con» qui ont d'esprit que pour étre 
méchants ne conçoivent pas qu'on 
nuisse être bon sana être bête. 
x + * 
Il y a des instants dans la vie où il 


Du sel'ajouté à un bain le rend 
‘presque aussi fortifiant qu'un bain de 
‘mer. 


Si l'on saupoudrait les tapis de sel 
avant de les balayer, on vetrait que 
A poussière ne s'élévernit pas et que 
188 tapis deviendraient très brillants lue faut regarder ni en arrière, ni en 
comme coulenrs. j l'avant. ni à ses côtés, mais regariier 
- Le sel jeté sur de la suie éteint les uniquement Ja crois, celle que pie 
‘flammes: si on en jette sur un poële nous offre et da laquelle découleron 
où bdut nn mets quelcanque, on fait 4e grandes grâces pour nou ef pour 
Aleperaitle toute odeur désagréable : ‘Les autres, ‘ ' 

:si lon en jette sur des charbons sur 
lésquéls on fait griller de la vfande, ou 


| Le couteau après qu'on en a.fait | 1 
| : + + . usage, doit de uv dur le pain l'être adressées à 
À __Poudquoi te préoccuper des vha- 
ses dont au jour des récompenses et l 
der vhâtiments ne te sera dematdé 


lanoun compte? 


et Quand où mage des”froié, 5117 Mile Annette Saint-Amant 
FT an: ! . ‘ H + L2 
faut prendre les noyaux avec ls]  ‘ Le Patriote de l'Ouest, 


doigts et les déposer sur le bord de Prince-Albert, Sask. 


| Pour enlever les taches d'œuf des 
jeuitiers, frottez avec du sel humide. 


8 


= me ame 


L'Emprunt Français 
de la Libération 


On a dit avec raison que lJ'ar- 
gent est le nerf de la guerre. Les 
milliards que le peuple français 
avait su éeonoimiser il les a prètés 
avec un empressement louable au 
gouvernement de ln République 
pour soutenir l'effort militaire de 
la France et aussi pour fournir à 
ses anis, sex alliés, les armes nétes- 
sures pour la lutte. 

C'est ainsi qu'à li date du ler 
unter 1918 Ia France avait pu li- 
rer aux nations combattant à ses 
ons on Europe: 1,800,000 fusils, 
SUD de cartouches, 16. 
cou de fusils automatiques, 
FO, initrailleuses, 2,500 canons. 
Tout acroplanes, 

Pr à la France qu'est reve- 
ni Fhonneur de fabriquer toute 
Luke étre de l'armée umé- 
BIC, ’ 

Cou cicormparable industrie de 
Cuicrte va devoir se transformer du 
no at tout ve pusse de la fabricu- 
bu d cuerre à la fabrication de 
pm à colo ht nécessité de mettre à 
cs depueition des inilliards-le 
nid Findustrie et du commerce. 
€ - uulluds-là seront productifs 

cuiuucrateurs pour les Sous- 
ce 1 lEmprunt de la Libé- 
PUS 


4, pitis 


ic 

ei Piapruut, le Canada est in- 
\ muscrire: il est de plus 
« devenir un facteur de 
neue pénérale an Canada. 

nement Français avant 
et ce depenser an Canada tout 
Poront cunerit par le peuple Cu 
bo pour l'Emprant de li Lie 
pointu Au dieu de fusils dv 
Arts, de niitrailleuses, les 
puuts de cet emprunt serviront à 
ur du matériel de chemin 


des rails. 


1e 
€ 


! 
trader 


4, 
153 


de ter he churpentes, 
de a hinerie, ete, 


lacs sont Sur place, le pérsonuel 
et entrue: il s'agit avec les capi- 
tai ol cet emprunt d'utiliser 
pour les industries de la paix, tout 
ét outillape de guerre at d'assurér 
du travail à nos manufactures, à 
Mes artisans et À nos ouvriers. 
Soncritous donc à l'Emprunt 
Français de la Eibération et assu- 
vous ainsi lt prospérité du Cana- 
du. Jiinais emprunt ne fut plus 
justifié que celui que la France 
ciel aujourd'hui, jamais il ne fut 


plus de nature à séduire les pro” 


ducteurs, les industriels et les tra- 


| 
| 


t 
las usines sont prêtes, les outil 


Le R. P. Lamort, P, S. M. 


La Congrégation des Prêtres de 
Sainte Marie, dans l'Alberta, 
vient de faire une perte eruelle 
dans la personne du R. P. Lamort 
brusquement enlevé par l'influenza 
à l'âge de 36 ans. 

Le R. P. Paul Lameort était 
Français: il naquit à Granville 
(Normandie) en 1882, d'une fa- 
mille honorable et pieuse; plus en- 
core, un@ de ces familles choisies 
de Dieu pour peuplier le sanctuaire 
ret le wloître. Ses études commen- 
cées dans le petit pensionnat de 
{Villedieu « terminèrent en 1902 
dans le grand collège de Sainte 
Marie de Tincheray. qui était en 
même temps li maison-mère des 
Prètres de Ste Marie. 

La perséeution qui, à ve mo- 
ment, proscrivait @dieusement les 
ordres religieux français, n'empé- 
cha pas le jeune bachelier d'entrer 
dans la congrégation des Prêtres 
le Ste Marie. 11 dut à cette pers- 
eution l'avantage de faire ivutes 
ses études théologiques à Rome. 

EL recevait Fonction sacerdotule 
le ler juillet 1906, et, un an plus 
tard, il faisait à Ennisfuil, dns 
l'Alberta, ses prentiers débits von. 
me missionnaire. 

Le R. P. Lamort était né éduca- 
teur et ai des enfants. C'est als 
jeunes ctadiants de la petite école 
tApostolique des’ Prêtres de: Sainte 
(Marie qu'il a consacré la plus 
grande pari ie de son temps avec 
le meilleur de soir cœur”. 

Doué d'une parle chaude et vi- 
jürante qui de smi/eœur pénétruit 
[droit et. avant dans celm de ses 
auditeurs, JE épandäit avee-amonr 
ef plaisir parole swate sup los 
mes, et numbreuses sant :les Cour 
tiunautés: religieuses édifiées-par 
les retraites qu'il à dunnées. 
 L'aménité de sin” tiractèfe Étrit 
l'in dés traits distinctifs. di P: 
lamort, Un large: souriré ‘tour 
jours bienvéillant, une honng‘hti- 
métr comimunictivte, : Pér-déste 
tot: une. disposition chatifable 
toujours prête à -réndre £etŸtce br 
avaient gagné l'amour: rutiveréal 
de ses confrérés et'dés fidèle 


1 


mn 


{ 


ë 


ER 


avant que ne süréint À 
deruariduit à l'atré, si cün 
la rétharque qi 
lui V le-devoie qui 


où € 
Hvele en 
s'appli- 


‘homme « 


. Vüilleurs, d'autant plus que tout que ce qu'il préche :aux*-autres. 


Es. 
Fe. 


: ; _ Fo ‘céra aujourd'hui, , : 
“£8mp ds Dix, Now Jersey, [l “Étfez tous los marchénds 9 rec. | à Î Eau ame AI 
soldats des Etats-Unis font ré {visité les premiers” céloné: deiVe À métés, à 50. sous la bolib Le sil |S Entrepôts à Pince. Albert, Duck Lake, Carlton, Beatty, svebois- f'affaires à Prinas-Alberé.-.« 
lté-des légumes dont Aa vente |grévitle, alors qu'il n'y'avnié nf P0UR.2.60, où envoyées per la: [M Allen, Bfadwell, Cud S it ! “| Gôur &‘bots à MacDi INCAPR 
* Yapportera une valeur def #25,000, lehemin, ni sentier, et quil dévuit Bo! ) FE fi au ge ‘par- a, |. à ” an, adwel, Qu worth, tar City, Cour à ‘bols à MacDQWALL, Fè EER HILL 
Environ 400 acres vnt vié laffectés |se diriger à travers la prairie con- | CO-AMBRICAI NPA 2 Pal T e, Melfort # SROX, s | 
‘ Q Li {X FA # À . Rep PRES 


-Gais présent et futur. 


’ Féaux de poste, 


« 


en payant un intérêt substantiel. 
est exempt. de fout impôt fran- 


t 


‘La paix mais non l’abondance 


# 


Lu guerre est terininte. mais le 
Canada ne doit pas ralentir ses ef- 
Forts duns son mouvement de pro- 
duction des vivres, Le continent 
tméricain devra subvenir aux b 
ns non seulement des pays alliés 
ont tant souffert et qui ont 
+ besoin d’importations de tous 

res, Mais encore aux popula- 
ÿ nations neutres La 


& appelle également à notre 
iys: qu'il faudra aus fournir 
vivres .& l'ennemi qui vient 
Pire défait, attendu que des mil- 
Écus par les . Alliés souffrent 
ANT, 


Bulgarie, les nations neutres, et 
'rance, lu Belgique. l'Itatie ct 


imeüter le plus possible, 
: 


k 


des timbres d'économie aux } 
4 billets de cher 


6 Hmibres d'épargne de.25 
“dèviendra 85.00 eu 1924 / 


emmener ee 


ü cetle culture. i à 


Re: 


ons de personnes dans les pays: Un de ses confrères de Hi-bas nous 


güxd’hui horriblement de la vante. 
. En comptant la Russie, ! 
ubiche-Hongrie, la Turquie, 


gleterre, on arrive à un graudl 
de 250,000,000 de personnes 
manquent de vivres. ‘Lu de- 
> qui sera faille au Canada 
Dur des produits agricoles sera 
arénse dans l'avenir et le Cana: ! 
dévra non seulement maïînienit 
. Mouvement de! production 
cole mais encore il devra l'anus 


Cartes et timbres d'économie |] 


: Depuis le 2 décembre le gowver- 
hement canadien offre en vente paralysie. 


ne carte de $4.00 compreiant, 
jsouë | 


Bien que cela-ne prèse pas, ne 
faut-il pas. disaitl; que dans cela 
‘comme daus ke reste nous don- 
pions l'exemple aux fidèles?" 
| Directeur dévoûé de l'œuvre’ si 
bel le de‘Notre-Dame de la Honÿe 
iMort dans lurchidigebse, le cirer 
ilore a di, à son-défnier moment, 
recevoir de celle" qu'il &.tant inva- 
quée ct préchée &omrire la ‘Pa- 
‘tronne des mourants, un secours 
tout spégdial qui est comme un 
avaut-woût du salut, 


IT. Voisrx 


0. M! 


Nous avoue annoncé :laus notre 
ldernier uiunero ba ment du KP, 
Boulene, O, MCE, du Luce la Biche. 


| Le RP, Boulene, 


4 


fudrese aujourd'hui les notes sui 

Pa EL P. Cyprien Boulene, 0, 
M. EH, dé réshlepes au Lac La Pi- 
he, et décédé Emission du Sue 
ut-Cuy (Saddie Luke) le 30 no 
ivembre"à 9.30 du inatin. 
On pent dire: 
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l i0ood Fish Lak 
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He 
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tructi 
res ré 


luurnaut lues, buttes et Lois. 


4 On dit que Mackenzie-Mann et .F. 


ué ce 
eti-ni- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST MERCREDI 11 DECEMBRE 1918. 


CE s 


ne ans 


PEN NE TEE 

, , ? 
Adanac Grain Company 
LIMTI ED 


JM, BESSETTE, Gérant du Dépurtéinent lrançnis 


on on 


BANQUE D'HOCHELAGA 


CAPITAL AUTORISE. #10,000,000 
FOŒrAL DE L'ACTTIE $52,000,600 


MONTREAL 


Bou religieux. actif, toujours de 
bonne humeur, wptinuis(té, ue vor- 
ant que le bon côté desé elioses, 
toujours prêt à se dévouer et à ren- 
dre service, le Pere Bonlene'n'u- 
vait partout que des amis, 

C'est une grande perte pour la 
Congrégation et surtout pour la 


\ 


Bureau principal 


SE 


Autres succursa- 


DEPARTEMENT D'EPARGNE à toutes les ayc- 


Mission du Lue La Biche. Je. le cursales et intérêt payé aux taux les plus élevés les dans la Sas. à 
recommande aux prières de tous’ deux, fois par an, katchewan : pe , : : 

eux qui l'ont connu ainsi qu'aux EMET des LETTRES de CREDIT CIRCULAÏT- F —— Hi f Î | Î éd Î : 
Letands du Patriote L RES Et bi les voyaszeurs; ACHETE traites, ar- GRAVELBOURG M d [10 65; N:74 COCI 8 M Î 87 s' 

L ' Le povenèer gent et billets de banques des pnys étrangers ; | | . 
UN CONFRÈRE VEND dés chèques sur Jes principles villes du Peul se Arnaud Quel est le fermier qui n fait affaires nvee nous et n'a pas us 
0 grande :S'OCCUPE mec efficacité des coliections gérant satisfait ? ; 
= , TE faire dans n'importe quel endroit du Canuda x Nous falsons appel aux Canadiens françnis, non pas paree que un. 
# nl yaun Canadien partout : et ds Etats Unis. a Fe pus avons un Département francalsce n'est mrpecorder one use à 
uno mn eo. P.1 Jessop nos compatriotes de Janyue françnise,--mais bien par l'excellent 
DS N N . on . n ue 
Extrait d'une allocution de M. MART à se ONE NI, à on ù “e Ten du gérant vice que nous pouvons leut donner. 

LUN ., one Ve ou de la FM 2 de sorte que l'un ou Nous n'ekploiterons jamais In RELIGION et la NATION AI 1. 
Edouard Montpetit à une récen l’autre peut transiger les affuires de banque. HUWELL profit d'un commerce: c'est trop abaisser une religion et nine na 5 ie 
tion en l'honneur de Dr Béland: Ceci est très avantageux'en cas de décès, C, À. Rousseau YENEZ NOUS VOIR VOYEZ NOS PRIX none 

#J1 y a un Canadien partout. Toutes transnetion- per la poste reçoiveut une gérant 7 | ESSAYEZ NOTRR SERVICE FT 
di COS ettention nlinutieuse et empressée, Un comp- 0,8 0 ° Fe ps 


N'est-ce pus Le mot de ce compn- 
triote qui fit un jour l'ascension 
d'une montagne de Sicile et enten- 
dit ln voix du guide jeter dun 
l'air léger cette chanson inatten- 
due: Vive It Canadienne! Fi 
pour un autre qui-cachait sa nais- 
sance sous le burnous d'un chef! 
arabe, combien n'en eûmes-nous 
pas qui suivirent les armes de la 
France? Le uom de l'un d'entre 
eux est gravé dans F'Are de Tri- 
omphe: le général Baron de Véry. 
4 d'autres encore en Crimée, au 
Mexique, à Patins, au Tonkin: 
et, en 1870, un puorte-drapeut, 
Chartrand, ancien capitaine au 
Gôème régiment de Montytal. 
Hier encore, dans cette guerre, le 
lieutenant Paul Caron tué isous le 
drapdau français: et, dans la Lé 
eion, un étudiant de Laval, gui 
luron et croix dé &uerre, le earma- 

. 6 + , } 
rude Jeun Chauvin? Et si dans, 
les prisons de Berlin, il y eut des 
prisonniers élevès au rang d'otuce, 
honorts ct grandis par a dure 
souffrance de chaque jour et l'exil 
de chaque hente, evmmient nv 
chercherionsnous pas un des nû- 
tres? Tv a un Canxtien partont. ! 
Le sort. Dr Béland, vous à dést- 
uné, Souffrez -gue nous inseri- 
vions votre un au lableau de nos 
conbattants”. 


te de banque s'opère facilement par malle, 


Agents aux ETATS-UNIS, en FRANCE, en ANGLETERRE, en 
ITALLE et aillegrs 
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ADANAC GRAIN COMPANY LIMITED 


Téléphone Main 3981 
408-418 GRAIN EXCHANGE, 


Succurssie - PRINCE ALBERT, Sask. 
J.-E. ARDIN, Gérant 


DS 


DESMARAIS & ROBITAILLE L'iéi 
18 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.C 


Rue Lombard WINNIPEG. an, 


J 


ne rt 


Ca 
À sors PHRASE # +444 4444444446 d4 +héa 


Occasion Exceptionnelle 
| 


No. 5-- 320 acres, 12 milles de Montmartre, Maison 12 xIR Lou 
26 x 40, 2 Graineries D x 18, Hangurs. 160 acres en culture. l'or peut 
être cultivé, Prix #21.00 l'acre, $250000 comptant. 

No, 9-- 610 actes, 12 milles de Maple Creck, Sask, à 14 mile de lé 
Maison 39 x 18. Etable 24 x 28, [fangar 24 « 98, 2 Grainerihs 1: Nr 
300 acres en culture. Tout peut se cultiver. Bons pzits. Lau dans là 
maison, Prix, $25.00 l'acre. $4000.00 comptant, 

No. 12-— 169 acres, 8 milles de Howéll. Maison 18 x 38, Ltabln pour &: 
têtes, Immenses Hangars, Groineries, Bons puits, 130 ag + en cotrire 
160 ncres peuvent être cultivés. Prix, 525.00 l’acre, 8200041 comptant. 
No. 22— 320 acres,, 15 milles de Shaunavon, Sask. Maison 90 À «1 
Gruineries, 200 acres en cultôre. Prix $20.09 l'acre, $#3000.00 comptnt 
No.23— 320 acres, 7 milles de Shaunavon, Sask, Maison 20 x ‘4, Liabhe 
2n x 24, 100 acres cn culture, le tout eultivable, Prix 425.00 Favre 
$3900.00 comptant. 

e . nn. 

No. 24— 320 acres 6 milles de Shaunavon, Sask, Maison 20 x 4, Lio 


| 3 
Marchands, d'Ornements d'Eglisc, Vases Sacrés 


Bronzes. Statues, Chemins de Croix, etc. 
drtieles roiixieux, Livres de prières, Images, ete. 
Spécialité: Confection de bunuières, drapeaux, ete 
pour Congrégatious ou sociétés. 

Fu de mesre, Huile d'olive, Cierges, Encens, ete 
Catalogues envoyés sur demande 


” 
TT 


de bon tabac 
canadien 


Demandez les 


Pr SN 


A 


Aux fumeurs 


f 


v 


13 x 24. Graineries. 120 acres en culture. 280 acres eultivables, 10 aie 
pour pâturage. 


La Compagnie canadienne de Colonisation tés 
CHAMBRE 5, EDIFICE CLUB CATHOLIQUE 


1863 Rue Cornwall 


, M. J. POIRIER, Président 


Prix $7000.00, $3000.00 comptant. 


Tabacs Canadiens en 
feuille et hachés de la 


CIE DE 
FABAC ‘ MONTCALM 


Si votre fournisseur 
ne l’a pas demander 
nutse fiste de prix de 
détail à notro wepré- 
sentant. 


P. DAOUST 


803 5ème rue Ouest 


Prince-Aïhert, Sask. 


| REGINA Sask. 

A , S, M. JEAN, Gérant 

On a calculé que l'on perd chu 

que année au Canada de vicillé 
boîtes en fer blanc d'une valeur de 
K3.000.000. Une compagnie, an- 
pelée Can Conservers of Canada, 
Ltd. à été formée à Toronto: elle 
rumasse ces boîtes, les nettoie, les 
stérilise, leurs fait de nouveaux 
couverelés et les remet rn usage. 


a 
{ 


| 


AT ne re mr 


Le 


Épargnez de l'argent en tissani 
vous-même vos vêtements 


pa 


La vignetie ci-contre rise 
sente eXactement ce que nons 
vendous, Notre mauniaeture 
est la plus importante de 
tout le pays, Nous avons tar 

jours donné entière satisfue 

Üou à nos nombreux clients. 
paree que dans les matériau, 
la forme, In facilité d'action, 
ces rouets né peurent ete 


DE x 


d. 


P: Morgan & C6. de New Yojk, 
“'iutéresent à l'entreprise, 
© ———— 


Nous avons un surplus de 


pommes de terre ee 
ne - surpaséés. Vendus an prix 
; . ; _ / de $800 chacun F0. Ki 
he valu: evisée de lu rl Z& 
Une évalnation revisée de la re KA Hyacinthe. 
Garantis pour cinq an. si 


vole des pommes de terre au Ca- 
nada accuse ain surplus, dans six 
pivvinces, de 28.433.000 minots 
sur toute la provision requise pour 
à Consommation domestique et les 
semences,  T/Albefta, lu Saskat- 
chewan et lVOntario n'ont pas de 


non retournez la imarchatulise 
et votre argent sera ren 
bonr'sé. ‘ 


BORDUAS & CIE 


A. 
152 rue Girouard ST-HY ACINTHE, P.Q. 


; 
À partir du 28 nov. jusqu'à nouvel ordre nous paierons 


les prix suivants pour le gras de crème à votre station. 


surplus, Les gelées prématurées ei = x ’ 
ia sécheresse prolongée ont réduit Gras de crème douce - - - 53 cts la lb meer _ 
lu rendement au-dessous de la Gras de crème aigre No. | - - 50 cts la Ib ue 
Hovenne dans ces provinces. Au Gras d s . No. 2 - 47 cts la Ib 2e AE LEN ALMA NUE ENERGIE 
pruaire. le Gage. le Nouveun as de creme algre !\ 0. 7 , |£ 
Branswick et le Manitoba offrent, TH , TD j 
4 eux trois, un surplus remarqua- || , E PRINCE ALBERT CREAMERY co, LTD. É N e retard eZ as 
ble de 24.500.900 minots, | ’rince-Aïbert, - * ” ” ” Sesk. à 

| È D =$ à Vos travaux de construction. Nous avons le bois et 

‘ : ï £ tout le matériel qu’il vous faut dans notre cour. Stock 


soigné et bien sec. Nous vous le délivrerons au temps 
désiré. Que votre commande soit grosse ou petite, 
nous vous la fournirons au plus bas prix et vous ga- 
rantirons satisfaction.  Escompte de 10 p.c. au comp 


CONSTIPATION 


$Hier, aujourd'hui, toujours,“et|| 
spécialement dans des temps d'épri| 
démie, les médecins, comme les bu-| 


. . Fournier 


+ 


Envuves vos giseuus et ver rasoirs de n'importe quel endroit. 


reaux de santé, se sont toujours en-| 

tendus, et avec raison, pour pres . ne tant. G 

crire la nécessité de prendre soin | Hs vous seront retournés suns délit, 

‘des intestins. ! . x ‘ - 

1e LA CONSTIPATION empoisonne PRIX : Rasoirs. .................50 cts C jarmit ; Um ef { 

.le sang: donc, elle ne devrait jam 

.être tolérée, moins aujourd'hui que Ciseaux. rer ttetttire 25 cts. : 

Jemais. — RETOUR PAR LA POSTE PAYE — L + 29 45 : 
_ . . e Soir 


A 


Téléphone 2731 ) 


Au ANA NDLR D 


en 4 TT 
pr LEE PTT ET) ann rs 


ACHETEZ COMPTANT | 
ET ECONOMISEZ 


Nous accordons un escompte de 10 pour cent sur 


tout 3 les commandes de bois de construction, quan 
Ceci est conforme aux traditions 


. L8 traftement de la constipation 
est -tout indiqué dans l’emplol de 
ROBOL. {Tablettes Purgatives) que 
iYQus trouverez chez tous les mar- 
ichands de remèdes, k 25 centins la 
‘boîté, ou six pour $1.25, ou en- 
++oÿées par la poste, au? réception 
idu prix, par la 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO 
e AMERICAINE limitée, 
2T4, rue St-Dents, Montréal 


PR ass: 


€ 


GALERIE UNE 


Première Avenue-Ouest ,:xcû SBERT norui. 


meme mme 


” 


Ne LT TTETT TEEN e HT (LL Le LALLHIE © LOUE TA LL Le UOTE UNIT e DIEU IIIe LIT 94 


Brulez du vrai charbon 


N'essaycz pas de tirer aucune satisfaction d’une 
qualité inférieure de charbon. Rappelez-vous que ile 
meilleur est toujours le plus économique. Notre Car- 


N 


DYSPEPSIE 


Votre appétit est pauvre ‘çous 
êtes mal à l'aise après vos r68pas ; 


QE LITEEER a ELA EE TEEN EESTI TEETTO 4 


vous êtes sujet aux nausées, yotre “7 
langue st blanche, vous avez mau- . bonite Western Gem Coal a conquis tous les foyers où , vous payez comptant. . , . : 
eine, mauvais goût dans la j' Lien connues dé notre compagnie qui traite toujours 525 


CUBES 43 


bouche, on apprécie le confort. 


Après avoir mângé, VOUS nvez en- 
vis de vous coucher, vous avez des 
douleurs ee creux de l'estomne : 
flatulencé gaz et attaques. da bile 
vous -ennuient., C'est ls Dyepepste. 


. jeu -Xeçommandons l'e j des: 
PÂP-SAG (tabldttek aÿ ti 
“qués);: soulRgettené Rens 

SAG au- 


:- Sl vous prenez les PAR. 
Jourd'hul, votre guérison commen- 


clients avec libéralité. 


k 
s 


Confiez-nous votre prochaine commande 


À NORTH CANADA EUMBER COMPANY LTD 
LA MAISON LOYALE EN AFFAIRES 


FRANK DAFOE, gérant à Prince-Albert 


| Sturgeon Lak 


TEL. BuauAU, 2870 


r Co. 


LIMITED 


e Lumbe 


LE SOIR, 2042. 


LA plu anci ne. Compagnie de marchands de 


St-Denis, Montrégt, D SE - , 
me | AMEL AA NAN A ALU 


à 0 


pe: Lu 
L1 


JE 


FEUILLETON 


A 


No. 3 


ee (ete 
Jean Rivard 
pour l'aider à lever 
les hommes de la 
dry et quelques autres 
ls plus proches VuIsIns, il vit, le 
se li matin, arriver avec eux P u 

rente autres colons établis de 
die en distance à quelques 
ie de son habitation, lesquels 
nt appris les jeunes Landry la 
 austuire do la corvée, sem 
sien de veuir exécuter leur 
fear de travail. Il ne fut 
| «peu surpris 46 rencontrer par- 
le Le plusienrs jeunes” gens qu il 


vit COTINUs intimement à Grand- 
un, dont mèmes 


quelques-uns Mén 
ent Été ses COINpUBNONE d'écu- 
le de catéchisme. Les anciens 
marades se cerrèrent cordiale- 
caf à 

menk la mnt, $È 


Qu 
Ain 
jet (LAS 
que 


quoique 


A AIN 
famille Latt 


promettant , 
decontiuer à êtres amis à l'ave- 
ni eue ils l'avaient été par le 
me. 

(hi: L ; 
a hache etre outils, et l’on se 
mit de suite à Pœnvre. Le bruit 
de Tégouine et de Ia scie, les coups 
de hache et du marteau, les cris 
 hnte des travailleurs, tout 
u fait enteudre en. même 
up: l'écho de Ja forêt n'avait 
un instant de répié. Jean Ri- 
nl ne pouvait s'empêcher de 
Carter de temps à autre pour 
ntiplr vetle petite armée 
limumes laborienx. et lorsqu'il 
amgeit que moins de deux ans 
mqraant il (but seul avec Pier- 
Gun duns ecite forêt eneore 
diuue, ee qu'il avait maintenant 
ss es ve Jui pargissait un 
Juve, 

Lunagination de Pierre Ga- 
un SAultit aussi à la vne de 
ee prurs, et es souvenirs histori- 
que « représcntuent en foule à 
a mémoire, La 
aitu train d'ériger n’était rien 
mn que le Palais de l'Empo- 


Luxembourg, qu'on allait'décorer 


Evuise, 
dure ls rires, les chants eb les 
lnankives, l'ouvrage progieséa si 
raplent que dès le soir même 
dt puemier jour la maison était 
du dchont, . | 
Pouce motugere de Sean -Ri 
tube fon à faire ee ‘jour, 
He pement que la veille au sait 
st hntl avant été. faire 71 
tes ns tonrires, avait rapporté 
usnne de gét….excèl- 
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AN RIVARD 
LE DÉFRICHEUR 
RECIT DE LA VIE RÉELLE 


bien. 


eut avait apporté avec 801 | 


Luaison - qu’on | 


rar: cuit Fontainebleau ou le ! 


jour revoir l'lmpératrite Mariée. | 


JUNE gens loû n'entre pus le soleil le médecin 


lt bâtisse; et:Pierre : 


et procédés des semilles et-des pé- 
volles qui furent à peu près les 


situp 
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DU PATRIOTE 


/ Par A. GÉRIN-LAJOIE 


0 


LL ET 


Un menuisier et un macon fu- 
rent employés péudant une quin- 
zine de’ jours à compléter l'inté- 
rieur de li maison, 

Rien de plus simple que le plan 
de lu demeure de Jean ftivard, 

Elle était complètement en bois: 
clle, avait trente pieds sur treute. 
uu seul étage, avec en outre cave 
ct grenier. L'intérieur, purfaite- 
ment éclairé pur des fenêtres pra- 
tiquées sur tous les’côtés, et rendu 


accessible par deux portes, l'une; 


phiwée aw milieu de la façade ct 
l'autre en arrière communiquant 
avec la euisine, était divisé en 
lquatre appartements d'égale gran- 
jdeur, . JP y avait ainsi cuisine, 
chambre à dîner, chambre de com- 
pagnie et chambre à vconcher. 
[Deux petites fenêtres pratiquées 
.dans le haut des pignons permet- 
taient de convertir au besoin une 
partie du grenier en durtoir. Un 
“iruple perron exhuuxeé à deux 
ipieds du sol s'étenduit le long de 
‘toute lu façade et la couverture 
“projetait juste axsez pour garder 
des ardeurs du soleil sans assom- 
brir l'intérieur du.logis, 

out l'extérieur devait être lun- 

biissé, et l'intention de Jean KRi- 
vard était de le faire blanchir chu- 
que année à la chaux pour préser- 
ver Je bois des effets de lu pluie et 
des intempéries des saisons, Les 
contre-venis devuient être peintu- 
Ms en vert: c'était une fantaisie 
-romancesque que voulait se donner 
notre héros. Il crovait aussi, et la 
suite démontra qu'il avait deviné 
ljuste, que cette diversité de cou- 
leurs donncruit à sa maison une 
apparence proprette ct gaie quine 
déplairait pas à la future châte- 
laine. 

Avant que cette taison ne 
towbe en ruine, se disait-il, je soe- 
jrai en état de m'en bâtir une au- 

cu brique où en pierre.” 


n 


ire 

La situation, où l'emplacement 
de sa maison, avait aussi été poûr 
Jean Rive l'objet de lmgnes et 
fréqueutés délibérations avec lui- 
même; mais la ligne éfablie pur le 
nouveau chemin avait mis fin à 
ses indécisions, IEavait fuit choix 
d’une petite butte où colline à pen- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MER ! 


luents, que les vpérutions du bat- 
{age et du vannage furent cette 
nnhée de bénüéoup simplifiées. 
Grâce toujours du nouveau che- 
hun, le père Landry avait pu aller 
chetcher son /moulin à Lattre luis- 
Se jusque-là à Grandpré, et@ce 
moulin servit à tour de rôle à tou- 
te Ja population du Canton de 
Bristol En quelques jours, tout 
le gruin de Jeun Rivard fut battu, 
vanne, eb uno grande partie eXpc- 
die chez le. marchand. | 
Quelle bénédiction que cette 
machine à battre! quel travail 
long, fatiguant, ennuyeux, mul- 
sain, elle épargne au cultivateur! 
EU pour celui qui, comme Jean 
{Rivard, sait employer utilement 
[chaque heure de la journée, quel 
jiminense avantage offre l'emploi 
‘de cette nfachine expéditive! 
Consacrons maintenant quel-? 
ques lignes à l'inventaire de lu for- 
tune de Jean Rivard, à l'époque 
de son mariage, c’est-à-dire, deux 
ans uprès son entrée dans la forêt. 
1. On a déjà vu que notre défri- 
lcheur avait la louable habitude de 
méttre par écrit tous les frais, tous 
les résultats qui pouvaient l'éclai- 
rer dans ses opérations jourualiè- 
res. Aussi avait-il pu, dès la pre- 
jnière année, dire au juste ce que 
fi avait rapporté de profit net 
chaque aïpent de chaque expéce 
de semence, Tout était calculé 
lave exactitude et précision, et il 
‘lui était facile de faire en tout 
temps un inventaire fidèle de ses 
dettes actives et passives, | 
Je n'ennuierai pas le lecteur en 
exXposuft dans tous ses détails le 
bilan de nôtre défricheur, Je me 
jrontenteräi de dire que, après 
lavoir caleulé l'accroissement de 
valeur donnéeà sa propriété par 
es travaux de défrichement, après 
‘avoir supputé le prix de ses ani- 
taux, ttensiles, articles d’aracu- 
blement, puis les produits de sa ré- 
'eulte et de sa potasserje, et en avoir 
déduit le chiffre des dépenses, v 
compris les gages de ses deux hom- 
tes, il se trouvait, dès 14 première 
auglée, avoir augmenté sa richesse 
d'une somme d'au moins quatre- 
vinigts louis. | 
N'est-ce pas lt déja un fait en- 
jourageant? | 
| Mas le résultat de la seconde 
pince fut encore plus satisfdisant, 
iCirâce à ses nouveaux dé&riché- 
fonts, grâce surtout à la confec- 
ion du nouveau chemin publie, 
ilu valeur des cent avres de terre 
qu'il ayait achetés au prix de six 
cents-ffahes s'était élevée juéqu'i 
la somme d'aü moitis trois cents 
louis, Sa maison, sn grange, ses 
animaux, ses ustensiles agricoles, 
ses effets de ménage el sa récolte 


iconstituuient une autre valeur! .: 


te trèsdouce, éloignée d'une ein- d'au moins deux cents louis. 


quautuine de micds de lu route pu- 
blique: la devanture devuit faire 
face uu soleil du midi. De la fe- 
nêtre donnani 


1iviè 


durugit la belle sson, et  prête- 
taiont à ses enfants la fraféhetir de 


XAIV, 


INVETE! AUX NOCES 


l'année 1845 une étendue de 1reu- 


Levin ufpénts de terre en culture- 


Je ne néarrèlerui pus aux déluils 


mêmes que ceux de la première 
änriée, avec cetté différence toute- 


plus faciles, grâce suns 


ve- qui lui avait çonstitué pour: 


Total: einq cents louis. 
Et toutes ses dettes cCtaie 
payées, * 


Voilà ce qu'avait produit, en: : 


moins de deux années, à l'aide du 
travail et de l'intelligence, un pi 


“Es PAR. 


doute à l'habitude: et: grâce us [ét véspeciable. méNagéte, Li mèfe sais très 19 vant Jocalit 
peut-être à l'usage de del de (Ein ph Dour Fi tons ie) à prendre Pâles et Faïbles dans votre iocalité, 
ailes nouveaux que.lu confég Hnonbrée pour, ALARME RON 
du chemin public avait per. ho ‘et dé dévogeinent. ‘Ile ten dÉivent être : 
déegn. Rivard d'importer. à a tent qu, Doblesserviteus cat | :.# ë aus ; 
btisetille. pont “oi pe é : à â ours È ATNE : (limitée), | 
Done tont-de-sutte;‘à-le peltt}" "Cent Hier? Û nr À | 
d'énticipér encore’ sur: les évétre: velui-ri: que tn rinan tels. Moubréa \ 
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; Oénriprieé aire lettre de Guslurs |; 

rierais pus.’ Cuve, 
3e brave, et rat que Pierre Ga- Mon cher ami, 

gnon, malgré sa froideur apparen- | ‘Je regrette. benücoup que des | 

elconstarices imprévues ne me] 


te, ressentit vivement ces inarques 

de bonté; cette. dernivro était, de |permettent pas d'accepter l'invita- | 
nature à le toucher plus qu'ateu- [tion que tu me fais d'assister à tes : 
noces, Ileureux mortel! Je seruis 


ne autre, car elle‘alluit lui permet- 
tre de revoir, lui aussi, après deux | jaloux de toi, si je ne connaissais 
ton bon cœur, ct si je .ne savais 


ans d'absence, 888 anciens amis de 
Grandpré, qu'il n'avait pu oublier que tw as mérité cent fais par ton 
travail et ton courage le bonheur 


au milieu même üe sex {ravaux les 
plus dûrs et de ses plus folles gaî- dont tu vas jouir. Te voilà établi. 
avec un moyen d'existence assuré. 


tés, 
Mais 11 ne vouiut pa partir sans Une belle et vertueuse compagne 
«e faire suivre de si veutille Dal |PouT égaver tes jours... que peux- 


‘ + : , Dar 9 
vinée qui n'aurait shpporté que tu ciérer de plus | 
itrès-difficilemént l'ibenve de son Et mon aucienne belle incon- | 


vue, dont tu t'inforimes envore 

dans chacune .de- 4es lettres”... | 
Ah! mon eher ami, je puis maiu- | 
tenant fannohcer une nomvolle 
.qué je n'aurais pus eu la force de 


PA h + + 
lPoertre, il y a un mois... 


naître, Pierre Gagnon d'ailleurs 
uit fier de soi éléie et ne voulait 
pas manquer yne ai belle ovca- 
lion de la produire ins le monde. 


En passant au bureau de poste 
de Lacusseville, Jeu Hivard 
trouva une nouvelle btire de son 
ami Gustave qu'il “'oupresa de: 
décacheter : 
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Pour guérir la faiblesse d’estomac chez | 
les femmes quel que soit leur âge et 
quelle que soit leur position, ‘* 

il faut les PILULES ROUGES. 


Les maladies de Tlestomac sontMédecin de la Compagnie (‘himiqne 
très fréquentes chez les femmes,|“Franco-Américaine pour lui deman- 
surtout chez celles qui sont encein-|“der de m’envoyer des Pilules Rou- 
tes ou qui nourrissent, chez cellesi“ges. J'en pris immédiatement, se. 
qui souffrent de douleurs internes/“lon la prescription indiquée, et en 
ou des troûbles du retour de l'âge. ämoiné de six mois, je me suis sen-” 
Elles sé plaignent de pesanteurs|“tie plus robuste et plus tonifiée, si 
après les-repas; elles éprouvent des}“blen que je m'estime aujourd’hui en. 
sensations de ballonnement:; elles\“tlèrement guérie. Cependant, f'ai 
ont des réhvois, des palpitations, des l“téllement confiance aux Pilules 
douleurs de têté, des aigreurs; il re-“Rouges que jen ai toujours à la 
vient à la bouche comme des gorgées| “maison, et dès que le moindre indi- 
d'eau salée, YL/appétit est médiocre, ce de fafblesse d'estomac se mani. 
défectueux; la langue est chargée |“feste, ou que Ia digestion est défec- 
Ce- sont tous des symptômes d'un “tueuse, jen prends. Aussitôt, Je 
esténiac faille qu'on doit traiter en|“me sens soulagée. Tous mes ma- 
‘évifant surtout les aliments trop\“laises et mes maux d'estomac sont 
lourds, T° . : "+ (‘äisparns, et je vous le répète gn 

Méis celà, c'est plutôt des précau-[“veus autorisant à le proclamer pu- 
-tlons, ça atténue la violence du mal|“bliquement que cest aux Filsles 
et ça en élofgne passablement les at-|“Bouges que je dois mon entière 
‘tadues, maif ça ne guérit guère|“#uérison. Combien de jeunes mèrer, 
Bleh des réfédes ont été et sont|“souffrant des maladies de la fem- 
teïltés, dahgdes cas-là, mais aucun| ‘me, seraient plus heureuses si elles 
d'eux n'a pro “suivaient mon exemple” 
mént satisfäilénts, Les vraies gué- MME TOUSSAINT SIMARD, 
riéônis onf éf#obtenues par les Pilul  Saint-Urbain (Charleroix), PQ. 
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DIRE PET) 
Mme TOUSSAINT SIMARD 


les Rouges de la Compagnies Chimi-| CONSULTATIONS GRATUITES.-- 
que Franco-Américaine. Nous rece-iConsultations gratuites au No 274 
vons, à cet effet, tous les jours, desirne Saint-Denis, tous les jours, ex- 
attestations qui prouvent hautement|cepté lek dimanches et jours de fête, 
l'incontestable efficacitS de cette ex-\1e 9 heures du matin à 8 heures du 
cellente médicatiopn. Ils sont 6l0-isoir. Les femmes çmalades, qui rië 
quenñts dans leurs détails et leurs inenvent venir voir notre médecin, 
” conclusions, et après les avoir lus,isont invitées à lui écrire, 
un per un, D n'est pas possible de) },4 pilules Rougës sont en vente 
mettre en doute l'efficacité des Pl-\e; tous es marchanüs de remèdes 
lules Rouges, dans tant de Cas d0!,, Lrix de G60c une boîte, $260 six 
maladies de la femme, surtout Pour, tes iles ne sont jamais ven- 
les maux d'estomac. dues autrement qu'en boîtes de 60 
“je narais que vingt-huit ans et\jiules, jamais au 100; chaque boîte 
“Pétals déjà mère de six enfants. Mes |porte à un bout le nom de la Com- 
“torces s'étaient annfhilées petit à|psgnie Chimique Franco-Américaine 
“petit; et je n'avais rien fait pour leS| limitée et un numéro de contrôle 
“augmenter, croyant que J'étais at- IRefusez toute Substitution. Lorsque 
“teinte d'une maladie inguérissable. yons demandes les Pilules Rouges, 
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LAVAGE POUR LA FAMILLE 
Opens 


PRINCE-ALBERT 


lère Avenue Ouest 


. Téléphone 2284 
SE, 


ASP NEED NANNNE DETENTE DUUNNNSNEDNEAEAUNEE UNE mA TARA EU EUUTLNR IEEE MB LUE 


ARGENT A PRETER 


Par une Compagnie solide, qui ne sera pas sévère pendant les mau- 
vases années,  Négociez vos euiprunts par correspondance, sans agents, 
secrètement, par services gratuité d'un homme de 14 ans d'expérience. 
Les frais sont moindres, nous prêtons plus que les autres. Pas d'assu- 
rance de grêle, vie, roulant: mais pour information, donnez nombre de 
chevaux. machineries, valeur des bitisses, quart de section, Tp. et 
Rang, (pas moins de 40 acres en culture). Nous asons beausoup 
d'argent disponible. 

Nous sommes dans Timmeuble. 


Faites-nous 108 conditions de 


CUT QE TT 14 ODATETT Te IUNITAINT GETANNITNNT A 


veïrte. Ecrivez-nous en français, 
3 CAISSE INTERCONTINENTALE 
: Chez JOHN MILDEN, Avocat SASKATOON, Sask. 
| 34-5p. Ê 
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AVIS À MESSIEURS LES MEMBRES DU CLERGE 


Nous prenons :1 Hiherté de vous annoncer que “Daprato Statuars Com 
Sn” de Chicago, New-Vork et Pietrasanta, Italie, est maintenant ineorporee 
au Canada à Montreal, au No. 966 rue S-Denis où toutes des transartinns 
pour le Canada sont trunsigées, La Compagnie n'a aucune agenre, el pins oe 
[ne n'est autorisé à prendre des commandes pour :a Compagnie Statutaire fu 
iprato Lnnitée, 
{Nous invitons tout particulièrement Messieurs les Membres du Clergé à 
| bien vorttoir s'adresser directement à la muison de Moctréal pour enveser leur 
commande, où demande d'iformations quelconque, 
| Nous attirons votre atfenfion sur notre nouveau catalogue, qui vien? 
jilêtre publié, et que nous expédions gratis à tous les curés qui en font ja 
‘demande. . ; 

Nous profitons de cette acension pour remercier Messieurs les Membi 
du Clergé des faveurs passécs et espérons être l'avorisés dans l'Avenir. 

COMPAGNIE SEATUFAIRE DAPRATO EIMITLE 

Institut Pontifical d'Art Chrétien, 966 rue St-Denis. MONFRENT 14 
CHICAGO NEW-YORK PIETRASAN'EA Eos 
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écuries du Marche aux 


+ 


Ventes à l'enein tous les samedis 
éhesatnn, D, Eine vue vsi, 
Ventes à lenvean faites eu ville et à la cumpagne à des 
raisonnables, 
SATISPACTEON ET SUCCES GARANTIS. 
Références: Panque d'Hocholaga 


S. D'YSON, L-P.A.A.8Ss. 
Téléphone 2550 Prince-Albeit k 


QU 


pris 


. Encanteur 


N. PIROTTON 
{NORWOOPD; MAN.) 
MAISON FONDEI EN 1914 
Note maisun frunçuise étptic dans tout EUurst. 


JANCLACTURIERS DE 


Monuments Funéraires en Marbre, 
Granit et autres pierres 


EA-VOTO. PLERRES D'AUTERS, ETC, Fi0 
REDRESSAGE, LETFRAGE ET NEPPOYAU D 
DES MONUMENTFS POKES 


Représentant pour la Saskatchewan 


O. TOURIGNY 


1863 Rue Cornwall Chambre 3 
REGINAS Sask. 
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Si vous voulez un tabac doux, dura- 
ble et âui vous donnera satisfaction 


par sa qualité et son arôme 


“sais parfois mouxir, J’étals égale-|.ciporteufs, Les Pilules Rouges n® OUVERT: 
JOUR ET NUIT 

fdes. | | | 

‘ds Si vous ne pouvez vous procurer Service de premier ordre. | : 


Me 4 pUulés Rouges pour les Femmes 


Le meilleur de la ville. / Le | 
Nos servantes parlent français et'anglais. Nous avons 
oujours un. assortimént complèt de fruits frais, de cré- 
e à la glace et dé bonbons. . 
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Pour les Cultivateurs 
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La France compte sur le bétail L'élévage 


canadien 


L. Pratt, dopnis six aus repré | 
cat en France de P. Burms etre volailles ot 
et qui était aient payer seuls la dette 


Coupaenie, Calgarv. 


HA 


des poules et la pro- 
,_ duction des oeufs comme 
source de richesse 

| 


les aufs pour. 
nution- 


mrsent à la conférence des éles le de guerre du Canada” dit M, 


Leurs de hestianx à Otiawa, an- {fred C. 
“one que la demande pour der | 
dunaux de la forme sera énorme 
la part de li France. M, Pratt: 


Elford, surintendant de 
lu Division des volailles de la Fer- 
jine Expérimentale, d'Ottawa À 
l'appui de cette thèse, il fournit les 


une en France après avoir jchiffres suivants: 


pre de rensoignements en Cana- 


“La dette nationale nette dn Ca- 


un de savoir dans quelle pro imada le 31 octohre, T9TS était de 


ot de Canada peut fournir des {$1,247. 000,000, 


Nous avons a- 


too de a forme à la France, |dopté l'idée de “100 poules pour 


\far  upinion personnelle 
api noir étudié 


ae tune dit M. Pratt, ‘est 


la situation sur fque lot de ville.” 
ue :rait de prendre 1.000,000 comme 


“chaque ferme, 14 poules pour cha- 
Ceci signifies 


 connerec avec la France d'ici {le chiffre rond de fermes eanadien- 


.lques années ser 


énorme, nes: 100.000,000 de poules se- 


ue erande demande viendra éga- {raient ainsi njontées à ce pays; 


eJnepit st 


tactiis pu 


Dr 
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eu te 


ecommerce qui pourrait être ‘les dans les villes. 4 
On inombre même ne les gadernient 


ss wdrue dors les Etate Unis 
que 


1 st 
route 


le Ja Belgique et de l'Ita- 
.. Àoinoins que des arrange- ii 
iissent être conclus en Ca- villes. 
a et obtenir un crédit finan- {chiffre total 
vite un danger que le poules 
ne perde une grande par- pas en mesure de garder des pou- 


la diminuation dans pas S'ils pouvaient le faire. 


130,090,000 de ponles seraient aus- 
Li ajoutées par l'élevage dans les 
On arriverait ainsi À nn 
de 110.000,000 de 
Sans doute, chacun n'est 


ot un grand 


D'un 


troupeaux d'animaux en Fran- autre côlé, un grand nombre de 


er de 2 à à millions de fêtes. 


personnes çivant dans des dis 


canade qu'il faudra de cinq à ltriets suburbains où dans des vil 
us pour rétablir les trou- ‘ages pourraient garder plus de 10 

j M à s , 
is dans Le même nombre ;poules. De fait, ecrfaines person- 


ours ctaient avant la guerre. Les 
puce vaut également diminué duns 


un urande porportion.  f'inten- 


nn de lt France est d'importer | 
es Atdtaux reproducteurs pour 


hi « troupeanx, Déji. on 
sue + obtenir de là viande 
pute LE population civile, 

Pa France a compté jusqu'ici 
ur d< arrangements conclus avec 


ke vagvernement britannique pour 
son approvisionnement mensuel 
Je 35,000 tonnes de bœuf pour 


larme et elle à abattu ses propres 
“tits pour ER consommation de 
Le population civile, pendant Ta 
pertaele de la yuerre, Elle à dû 
dattre en mê@ne temps Un nôom- 
re inealentable d'animaux repra- 
ductenrs. Récemment cependant. 
on a cet d'abattre ces animaux. 

“Le Minitre de l'Agriculture 
de France n'a personnellement 
deuindé d'acheter au Canada der 
animaux vivants, attendu que ce 
pass est le sent an monde où le- 
animaux n'ont pas été frappés de 
l'embargo du gouvernement fran- 
cuis, Nous avons expédié en 1915. 
de l'Alberta, 15.000 bêtes à cor- 
né, mais nous avons discontinué 


= A A 
à vause du manque d'accommoda- 


ines_ pourraient en garder de 2ù 
la 79, ee qui augmenterait Ja 
fimayenne dans le chiffre total. 
Une poule bien choisie va pondre 
200 œnfe par année. Si l'on prend 
une évaluation moins élevée di- 
sons de 10 «louzaines par années 
ÏC101 pour 110,000,000 de poules. 
jon pourrait produire 1.100.000. 
000 de douzaines d'œufs par an- 
pre, 

A l'heure actuelle, la consom- 
mation d'œufs en Canada est d'en- 
iviron 23 douzaines d'œufs par tête 
de population par année. On pour- 
"ait auginenter vrtté con<oiMa- 
tion à oÙ douzaines, ce qui ferait 
390,000.,000 de douzaines. Nous 
employons moins de 25.000,000 


actuelle dans les incubateurs. Sup- 
pems que nous Angmentions ve 
chiffre à 50.000,000 de douzaines. 
Ceci-ferait un total de 400,000.000 
! de douzaines pour la consomma- 
tion canadienne. 

| Ï nous resterait done pour Fex- 
juertation 100,000,000 de douzat- 


nes à une movenne de plus rle 
10e la douzaine. Ceci reprisente- 
‘ruit $280,000,000 par année, qui 
sernient réalisées par ce pays sur 
les œufs seulement, L'intérêt sur 


: 
à! 


LE FATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 11 DECEMBRE 1918, 
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La traite à la machine 


Sur les fetes expérimentales, 
où l'on fait usage de la machine 
à taire, on ealcule que celle-ci, 
troupeatr de 257 a 219 Vi 
ches, vecasionne une dépense an- 
nuelle d'environ $22%. Cette sont 
ne, divisée entre {rente vaches, re- 
présente deux ventinis Dar vache, 
quotidiennement, Or, SUPPOSONS 
que vous avez un engagé, POUT fai 
ro le travail que remplace la mt- 
chine. Comme la tain-d'œuvre 
est très chère, il ne demandera pas 
moins-de 25 sous de l'heure. Eu 
admettant qu'il ne puisse (rare 
plus de sept vaches à Vhoure._ il 
vous coûtera. quotidiennement 1.2 
sons par sujet. T1 est elair qne 
l'homme coûte plus cher que la 
machine, 

Un seul employé, avec la tmyet- 
se, trait 20 à 25 vaches à l'heure, 
Cela permettra an eullivateur de 
se passer d'au moins un homme on 
deux, où d'employer eeux-c à des 
travaux plus importants, en vite 
de ln production. \ 

C'est l'achat des machines qui 
offre le plus de difficultés. Bean- 
coup ne se risquent pas à faire une 
dépense qui, à première vue, pa- 
rait considérable. Toutes choses 
considérées, «e n'est pourtant quis 
la mer à boire, ‘Pour nn troupeau 
de 25 vaches et, plus, i suffira de 
quatre à cinq mnwhines. Or cinq 
machines, coûtant 8100 chacune. 
reviendrant, au total à R500, Plus 
Île troupeau est considérable, mins 
l'installation coûte cher. C'est dire 
que les petits éleveurs n'ont guère 
d'avantages à se procurer des ma- 
chines Ce: derniers peuvent. ce- 
pendant en tirer profit, quand da 
main d'œuvre est très rare et tres 
chère, _. 

La traite à la machine à maint- 
avantages qu'il importe de signa- 


“faisant de l’Amanaech A. S, C, un vé- 


on recommande de faire l'égontta- 
ge à la main, après ln traite à ln 
nine, 

TE est important de “'nsaurer les 
services d'un. homme intelligent 
our conduire la machine à traire, 
ï serait préférable que le eultiva- 
teur ot son fils «'v intéresât lui- 
même. À leur défaut, on choisira 
un employé Adèle qui s'intéresse 
au succès de Ja forme, Lorsque 
les machines sont bien conduites, 
on obtient un dait tout aussi bon, 
sinon meilleur qu'au moven de la 
traite à la main, | 


D 


(L' Almamach de [’Action socia- 
le Catholique pour 1919 


Ce superbe Almanach, dont les deux 
premières éditions, pour 1917 et 1918, 
ont ohtent l'énoeme succès que Ton 
connaît, par tout le pass, sortira pro- 
chninetnent des presses de PAetion 
Sociale Timitée, Ds Tes nremiers 
jours de décembre il sern expédié à 
tons les souscripteurs qui font d’a- 
sance leur commande, 

Comme cefnii dex années passées, 
l'Almanach 4: 8 C. pour 1919 se dis 
tingue pur le choix, la variété, l'abon- 
dauce des -mafiôtes, ainai que des ft 
Instrations, dont un bon nombre iné- 
dites. spécialement, an sujet de la 
Grande guerre tondiale, qui vient de 
finir, TI y a ]ù des documents, par 
‘éerit on par.l'imagr, tels qu'on n'en 
etronvers nulleïpurt aïllenrs, le tout 
relevé d'une exéoution fort artiktique, 


pee 


{ritnble album de famille. qne l'on con- 
serve avec soin, conne un recueil de 
choix des fastes de l'Eglise et de la 
ationalité française au Canada. 
T'Almanaéh A. 8. C. ponr 1919 est 
urtout rermarquable par la rirhesse et 
a diversité de sa dornmentation pu- 
ement canadienne: récits ef gravn- 


» 
uk, 


ler. La traite à la main a cet in-| La quantité, dés matières À insérer, 
canvénient qu elle n'est pas tOU-! jour satisfaire aux exigences de l'ac- 
jours régulière. Lor employés SON ualité, a forcé lee éditeurs à grossir 
sujets à l'erreur. ét même, à la fqun certain nombre de pages le for- 
mauvaise volonté. Avec la machi- lat adopté pour les deux premières 
ne. les vaches sont infailliblement nnées. En conséquence, et vn Yang 
traites de ln méme façon. Le eul-Luestation notablé des frais d'édition, 
tivateur sait combien f lui fmpor- [par suite de Ja guerre. le prix fixé 
te d'avoir toujours un rendement |pour PAlmanaeh A, S, C. en 1917 et 
conforme à In eapacité laitière de | 018, et même dans les prévisions pour 
ses vaches, ; ette année, doit être légèrement éle- 

En outre, une machine bien ins-| 6. T1 reste, cepéhdant, tel gn'annon- 


de douzaine de nos sa] 2 A 
le douzaines de nos œufs à l'heure Itallée et mue par tn bon moteur, {cé pour les sougéripteurs ayant fait 


est sans cesse prête à fonctionner, [leur enmmande avant le 1er décembre 
et clle se détrique rarement. Ænl1918: soïit 30 ceptins Vumité et 35 
cas d'accident, on la répare à peu (franco; $3.00 Ii douzaine et $22.10 le 
de frais Natürellement, comme |cent, frais de pofh-en sus. , 
tout autre mécanisme. elle deman-| APRES LE 1er DECEMBRE l'Ama- 
de de la surveillance et der pré- [nach À. 8. C. se véhâra aux prix sui- 
cautions, vants: l'unité 40 sous, pris aux hu 
Les vaches ne sont pas réfrac- reaux des éditeurs on en Jibrairie, et 
tuires à la machine.t Elles ne ce-|#5 sous pur la poste; Ia douzaine. 
sent pas de donner du lait plus vi-[$3.50 et le cent, 827,00, frais d'expédi- 
te que celles qu’on trait à la muin. | ion à la charge de, F'acheteur— Des 


est vrai que quelques-unes re- onitions spéeiules sont faites aux 


LES 


« 
* 


use 
mm Ann Pan, me rm 
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‘toujours heureuse et rapide si on emploie le bon remède, et ce bon re- 


mate rte 


nn see 2 es 


M. Xavier Grimard, 29, rue Howard, 
Lowell, Mass., guéri de rhumatisme 
. sciatique par les PILULES MORO.° 


« avait souffert pendant quinze ans. 


ETALONS ENREGISTRES 


Jeunes étalons enregistré. pi. 
ron et. Clyde, tout âge, pi. 
1,500 à 2,000 livres, Prix, de sy 
à 81,150, Conditions at ot 4, 
acheteur, On prend ds eu 
en échange. | 


hn. 


ile 


: ‘ {Juments enregistrées 


Jeunes juments enrogictr à Per. 
cheron et Clyde, toutes js sp 
deurs, poids de 1,500 à KTou] 
Vous ne pouvez trouver uns ru 
leure orension nuls pui en. | 
katchewan, 


ANR 


Taureaux enregistrés 
Vingt jeunes taureaux Pur vi 
fregistrés, 

A. CHAMPAGXE 


18-42 Battle£ud Sel. 


M. X. GRIMARD 


On appelle sciatique le rhumatisme qui se loge dans le nerf qui por- 
te ce uom. C'est un nerf qui descend en arrière de la jambe, qui part de __——— 


la hanche et quÿ va jusque dans le pied. Cette forme de rhumatisme est | 


commune surtout chez les hommes parce que les hommen sont appelés, 
plus que les femmes, à travailler à l'humidité et au froid. Elle se montre 
surtout entre vingt et soixante ans, parce que c'est entre Ces deux âges 
que les hommes travaillent le plus. Les hommes qui habitent des loge- 
ments humides ou qui sont exposés à de brusques changements de tem- 
pérature, ceux qui-travaillent les p'eds dans l'eau, ete. y sont sujets. 
La durée de la sciatique est toujours longue. Les douleurs persis- 
tent malgré tous les remèdes à moins que l'on n’emploie immédiatement 
le bon. Dans tous les cas, comme chez M Grimard, sa terminaison vst 


= marie. 


IMPRESSIONS 


ns 


ANNONCES 


mède ce sont les Pilules Moro pour les Hommes. e 

% Le rhumatisme, qu'il soit dans les reins, et qu'on l'appelle lumbago: 
qu'il soit dans les articulations ct qu’on le nomme rhumatisme inflam- 
matoire:; qu'ii soit dans la hanche et prenne le nom de sciatique, il est 
toujours guéri par les Pilules Moro lorsqu'elles sont prises avec soin et 
avec persévérance. 

“Sans succès, j'essayais, depuis quinze ans, bien des remèdes pour 
me guérir de rhumatismes. Dans les temps humides, f'enduruis an véri. 
table martyre. Le travail m'était souvent Impossible et je marchais avec 
dffficulté, car c'était dans une hanche que le mal me tenait, Plusieurs 
personnes m'ayant conselllé de prendre les Pilules Moro, j'écrivis au mé- 
decin de 1a Compagnie Médicale Moro et je reçus de lui divers conseils 
qui m'afdèrent grandement. Les Pilules Moro furent le remède le plus 
efficace que j'aie employé. Une dizaine de boîtes suftirent pour me gué- 
rir entièrement de rhumatisme et me rendre les forces que j'avais per- 
dues”—M, Xavier Grimard, près 29 rue Howard, Lowell, Mass. 

ECRIVEZ-NOUS.—Si vous avez besoin de conseils, écrivez-nous en 
nous donnant des détails sur votre maladie. Par le retour de la malle 
vous recevrez de notre médecin des conseils qui vous seront d'une 
grande utilité. æ 

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. 


lesquels vous pouvez en. 
courager une oeuvre qui 
sert la cause franco-cana. 
dienne dans l'Ouest. 


Le PATRIOTE DE L'OUEST 
PRINCE-ALBERT. Sesk. | 


EDGAR TAYLOR 


Réparation et nettosage de four. 

muises, Posage de chüss dar 

bles et de portes Einballig 
de meubles, nie, 


tion dans le transport océanique. 
Ta demande pour des animaux re- 
= producteurs est plus considérable 
“anjourd'hni que jamais, mais 
notts espérons pouvoir obtenir des 
acilités de transport océanique 
sus pen, 
“La France aura hesoin ong- 
emps de substances -alimentai- 
es qui devront venir de l'étran- 
+. Les troupes devront être 
éurries pendant deux où trois 
Hs-encore avant que la démobili-, 
fion soit complétée. La France 
prête à acheter au Canada aus- 
Hôt que des arrangements à ee 


gittbent, inais ee sant de vieux su- | ibraires, 
jets qui ne peuvent se défaire facile | S'adresser aux éditeurs: l'Action 
nent des vieilles habitudes, Quant [Sociale Catholiques Secrétariat des 
aux génies, elles sen ironvent «Oeuvres, 191, rue Sainte-Anne, Qué- 


fort bien, Par mesure d'économie, jhecs Casier 126, 


CA 


à base de créosote, d’eucalyptol et autres balsamiques 


ANTISEPTIQUES, GERMICIDES et DESINFECTANTS des VOIES RESPIRATOIRES 


La Créosote et l'Eucalyptol sont des produits qui s'éliminent par les poumons, et ont été employés de tout temps par la profession médicale dans Îles 
cas de GRIPPE (influenza), RHUME DE CERVEAU, ENROUEMENT, RHUME, TOUX, LARYNGITE, EXTINCTION DE VOIX, MAUX DE 
GORGE, CONGESTION DES POUMONS : indiqués comme PREVENTIFS des épidémies qui s’introduisent par les voies respiratoires. 

Le Collège des Médecins ainsi que les bureaux de santé disent : 

“Qu'il faut veiller aux complications pulmonaires. Que Ja Grippe se contracte par le nez et la bouche, 


conduisent aux poumons.” 
“Que la Grippe se communique par tout contact direct ou indirect. : Que les personnes qui ont déjà souffert de la Grippe sont exposées à la contracter 


de nouveau. Que l'on use de gargarismes et de vaporisations.” 
‘Qu'il n’y a pas de moyen particulier pour se prémunir contre la Grippe, si ce n'est l'antisepsie des voies respiratoires." 


PREVENTION PAR ANTISEPSIE COMPLETE . 


Au moyen d'une épingle, piquez deux capsules Crésobène, pressez-en le contenu dans votre mouchoir, et respirez souvent 

 durarit la journée, spécialement en voyageant dans les tramways, les wagons de chemins de fer, dans les magasins, les ma- 

ETS Rs es enfin partout où il y a foule. Le soir, en vous couchant, videz, par le même moyen, deux . 

Fe ; S ans un linge où mouchoir bien propre, que vous mettrez sur votre oreiller, Ces odeurs balsamiqués 

per, que D ENE as prix mel dre ei el mn de sont germicides et rendent la respiration facile. Ce traitement équivaut à la vaporisation. 

armées à ouuee de là grande de- l'augmentation de la production. PAR LA BOUCHE : Faites bouillir de l'eau ; remplissez-en üne Boüteille d’une chopine, ajoutez-y huit CAPSULES CRESOBENE. Bouchez 
la bouteille, laissez dissoudre et refroidir. Agitez la bouteille, commencez par avaler une petite gorgée de cette solution, 


128 RUE de Ja RIVIERE EST 
Téléphone 2440 
PRINCR-ALLERT, 


Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur 


notre dette de #1,2#7.000,000 à 
réception du prix, 50e une boîte, $2.50 six boîtes. + 


513 pe, former un chiffre de 
$68.583,000, Qn pourrait payei 
cet intérêt et emplover la balance. 
soit $213.415,000 pour réduire le 
principal chaque année, En 
moins de six ans, les volailles an- 
aient payé suffisamment d'ar- 
lent pour effacer la dette totale de 
guerre du Canada, de même que: 
toute nafre dette nationale. 

“Je ne dis pas que le Canada va 
agir de la facon que je viens d'iu- 
diquer. Toutefois, je donne un 
al L'été conel j, [moyen qui. s'il était suivi, pourrait 
Ed a d ee € qe Us. LE l'fucilement effacer la dette nationa- 
Dada est devenn fameux en ile de guerre du Canada.” 
née. depuis le commencement} - 
la guerre par les hauts faits de ; TT 
troupes, et ses produits sont Exportations du Canada pen- 
ément devenus de plus en plus: dant ! 
ulaires. J'espère que le gon- | ant la guerre 
éement canadien fournira à la | se 
ance un crédit nécessaire qui! Pendant les douze mois se ter- 
permettra d'uchieter largement jinant en septembre 1918, le Cu 
Æanada, nada a exporté pour #163,188,362 
“Quand à la Belgique, it ne lui de prodnits de la viande et pour 
e presque pus de bestiaux, La 1#440,742,430 de produits agrico- 
france devra done financer lu Îles, soit un total de 8604,250,799. 
Belgique pendant que l’Allemu- En plus des produits de la ferme. 
ne devra lui payer nne indemni- ;le Canada a exporté pour 833,000 - 
Hé de guerre. j000 de poisson, Pendant les 47 
En Italie, il y aura une plus mois de la guerre, le Canada a ex- 
brande demande de viandes que porté pour $1,874,701,900 de 
HE le passé. isubstances alimentaires. Cet ef- 
ë£es feriniers du Canada n'ont fort à aidé à maintenir les Alliés 
besoin d'avoir de soucis an s1- jtout en aidant le Cunada à main- 
es marchés: ils devraient aug- |tenir ses efforts de guerre. Tir 


Sas, 


| 
Voilà les trois moyens par 
# 
MENUISIER ET PEINTRE 


Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDICALE 
MORO. 272. rue Saint-Denis, Montréal 


D SERRE EREEREEEENREEREE 
on, 
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en produisant l'inflammation des bronches. qu 


PAR LE NEZ: 


ss 


Ée mande.” je Canada sera en mesure d’effacer : ; x : : . Pas N 

UE à Isa dette de guerre d’un million de ensuite gargarisez-vous trois Ou quatre fois par jour. Pour mieux désinfecter la bouche, servez-vous de la brosse à dents. 
O=———— : . jpiastres et de continuer son ère de ue De cette solution balsamique et agréable au goût, on rincera la bouche des enfants trop jeunes pour se gargariser. 

‘La grande province agricole prospérité, M: INTERIEUR : - ! Prenez les CAPSULES CRESOBENE à la dose de six, huit, dix et même douze par jour, suivant l'âge. Deux à la fois 

du Canada | | 7 pour les adultes et une pour les enfants, à des intervalles réguliers, à moins d'indications spéciales de la part du médecin. 

Ti est défendu par la Commis. | : : ° Eltes peuvent être prises avec du vin, du lait, de la soupe ou quelque autre liquide qui plairait au malade. Cette Este 

rt de la Créo- 


: d'une assez grânde quantité de liquide, en même temps que les CAPSULES, favorise beaucoup l'absorption 
"- soteet de l’Eucalyptol. 

Evitez toujours les courants d'air et les 
jours les pieds bien secs. 


, 


a sion des Vivres de nourrir les ani- 
ee le raemenent de 116, ins on les volailles BA propre | 
: ià la mouture. 
 ‘ shewan est de 104,600, Le Mani- ! e ° 


refroidissements. Portez des vêtements chauds, et voyez à ce que vous ayez tou” 


de fièvre ou de frisson, restez à la maison, fuites venir le médecin et suivez bien'ses conseils, 


52 | È , £ » "12 . 
ne LU De ane pla Pat out int 4 1e moindre indication 
:" tale des produits agricoles des trois inant le pouvoir nécessaire de A°%- Votre médecin vous dira les effets bienfaisants d’un tel traitement par les CAPSULES CRESOBENE, D'ailleurs, VOS 
É « “mer des ‘Comités de prix justes en ressentirez immédiatement du soulagement et une sensation de sécurité. 
he 


pres en 191 était de 5594. et raigonmables” et de blier der 
, part listes d ce alimentaires 


à Sur ce chiffre, la es 
!. ‘de Saskatchewan s'élève à dans leur municipalité, Elles peu- 
vent agir également de la même 


la 
#326.026.000, soit $57.658.000 de : 
lus que les denx autres provinces |façcon pour le combustible, les vê- 
tements, les chaussures et autres 


ensemble, ik 
arficles de première nécessité, 


Les voyageurs leront bien de tonjonrs apporter avec eux une boîte dé CAPSULES CRESOBENE, ce qui leur permettra de iraïter dès Île début un r 


qui, st négligé, peut avoir des suites graves. ” s des 
Les CAPSULES CRESOBENE sont de fabrication difficile, nécessitant des maéhines spéciales et une grande attention dans le choix et.Ia pureté des 


produits. 
La. grande vogue des CAPSULES CRESOBENE peut condatre à l'imliation et spécialement à la substitution. Elles ne sonf jamais vendues à la douzale 
les CAPSULES CRESOBENE seront mises sur le marché en boites, î NE. 


sible de se procurer des flacons, à l’avent : 
ie des CAPSULES CRESOBE 


2] L 


: + 
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où an cent. Depuls qu'il est devenu impos 
cents, ou sk boîtes pour $2.50, chez les marchands de remèdes, on envoyées par la poste; sur réception du prix, par la Compagn 


272, St-Denis, Montréal 


